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Crustaces decapodes d^eau douce ^\
de la Nouvelle-Caledonie ^4

^^
par le

Dr. Jean Roux
(Bäle).

Introduction.

Au cours des recherches zoologiques entreprises en 191 1— 1912 avec M. le Dr.

F. Sarasin en Nouvelle-Caledonie, je me suis attache tout specialement ä coUectionner

les Crustaces decapodes d'eau douce qui n'avaient pas ete, jusqu'ici, systematiquement

recoltes. Les beaux travaux de A. Milne-Edwards (26) ') se rapportent en effet avant

tout ä la faune carcinologique marine de cette region. Disons cependant que, dans

son travail sur la famille des Atyidac (25I, ce savant auteur mentionne 2 especes

caledoniennes d'eau douce dont nous aurons ä nous occuper plus loin. A part cela,

on ne rencontre dans la litterature que quelques citations isolees que nous mentionnerons

dans les pages qui suivent.

II nous a semble interessant de faire connaitre exactement, dans un travail

d'ensemble, la composition de la faune carcinologique d'eau douce de cette 'ile, en

cherchant ä determiner en quelle mesure cette faune s'apparente ä Celles des terres

circonvoisines et en la caracterisant aussi bien que possible.

') Les ehiffres plac^s apres les noms d'auteurs indiquent les travaux cites dans la liste biblio-

graphique qui termine ce memoire.

23»
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Composition et caracteres de la faune carcinologique

d'eau douce de la Nouvelle-Caledonie.

Voici la liste des especes que nous avons rapportees.

Macrura ^).

Farn. Atyidae. page

Paratya (Xiphatyoida) boiivtert n. sp 189

Paratya (Xiphatyoida) hoiivieri var. ngöiensis n. var 190

Paratya (Xiphatyoida) caledo?iica n. sp 192

Paratya (Xiphatyoida) caledonica var. magna n. var 194

Paratya (Xiphatyoida) caledonica var. intermedia n. var 195
^

Paratya (Xiphatyoida) typa n. sp 196
'

Caridina vitiensis ßorrad. var. canacorum n. var 199

Cartdina nilotica (Roux) var. gracilipes de Man 203

Caridina nilotica (Roux) var. brevidactyla J. Roux 2

Caridina nilotica (Roux) var. australis n. var 207

Caridina serratirostris de Man var. celebensis de Man 210

Caridina weberi de Man var. longicarpus n. var 212

,
Caridina novae-caledoniae n. sp 214

Atya moluccensis de Haan 218

Atya pilipes Newp 220

Fam. Palaemonidae.

Palaemon (Eupalaemon) lar. Fabr 221

Palaemon (Parapalaemon) aemulus Nobili 221

Palaemon (Macrobracliijim) caledoniciis n. sp 224

Elamena pilosa 'M.-Edw.

Brachyura.

Fam. Hymenosomidae.

229

Fam. Geocarcinidae.

Cardiosoma carmfex (Herbst) 232

') Pour avoir la liste complete des Macroures actuellement connus de la Nouvelle-Cal6donie , il

faut ajouter encore las espfeces suivantes: Atya robusia M.-Edw. et Atya scahra Leach que nous n'avons

pas trouvees et dont il sera question plus loin (voir p. 217)
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Fam. Grapsida e. page

Geograpsus grayi M.-Edw 232

Geograpsiis crinipes Dana 232

Varuiia litterata (Fabr.) 233

Sesarvia modesta de Man 233

Metasesariiia aiibryi M.-Edw 237

Un coup d'oeil jete sur la liste dressee ci-dessus montre que l'interet qui s'attache

ä l'etude de la faune carcinologique d'eau douce de la Nouvelle-Caledonie se concentre

sur le groupe des Macroures. Examinons tout d'abord ce groupe. II est represente

en Nouvelle-Caledonie par les 2 families Atytdae et Palaevionidaf.

La famille des Aiyidae y compte 3 genres: Paratya, Caridhia et Ah'a.

Au genre Paratya (sous-genre Xiphatyoidd] appartiennent 3 especes, l'une avec i,

une l'autre avec 2 varietes. Toutes ces formes sont endemiques.

Le genre Cariduia est represente par 6 especes dont l'une est nouvelle; pour 3

des autres, dejä connues, nous avons decrit une vari^te nouvelle, existant ä cöte d'autres

Varietes precedemment signalees dans les regions voisines.

Le genre Aiya est represente par 4 especes dont 2 seulement sont contenues dans

nos collections. L'une des especes, que nous n'avons pas trouvee, serait particuliere ä

l'ile (A. robusta M.-Edw,A

Les Palaemonidae sont representes par le seul genre Palaevion qui y compte

3 especes, dont l'une est nouvelle.

Dans la famille des Atyidac il faut, nous semble-t-il, distinguer deux couches

faunistiques d'äge different. L'une d'elles, la plus ancienne, comprend le genre Paralya.

Ce genre possede encore aujourd'hui des repr^sentants dans les regions s'etendant de

la Nouvelle -Z61ande et de l'Australie au Sud, jusqu'au Japon, au Nord. Nous montrerons

plus loin que les especes caledoniennes sont apparent^es plus specialement aux formes

des lies Lord Howe et Norfolk ; nous les avons groupees dans un sous-genre Xipliaiyoida,

distinct des especes du sous-genre Paratya s. str. qui peuplent la Nouvelle -Zelande,

l'Australie et divers points de contr^es plus septentrionales (Ile Adenare pres de Flores,

l'Assam et le Japon). Ce genre represente dans la faune cal^donienne un ancien el^ment,

de soLirce australe, qui s'est conserve dans l'ile, oü plusieurs especes distinctes se sont

formees. II est interessant de mettre en regard de cette eclosion d'especes, la similitude

specifique des Paratya de Nouvelle-Z6Iande et de l'Assam. Les genres Caridma et Atya

fönt partie, au contraire, d'une couche faunistique plus moderne, qui est probablement

parvenue en Nouvelle-Caledonie par le Nord de l'ile; ils sont representes, outre quelques

formes particulieres ä l'ile, par les especes qu'on trouve repandues dans l'archipel indo-

australien.

Dans la famille des Palaemonidae , le genre Palaemon appartient aussi ä cette

derniere couche.
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Une consequence de Tanciennete plus ou moins grande des Macroures caledoniens

est le degre d'endemisme qua nous constatons. Cet endemisme est plus prononce

pour les Atyidae anciens du genre Parafya et moins accentue pour les deux genres

plus modernes Caridina et Atya.

Nous ne pouvons quitter le groupe des Macroures sans signaler l'absence, en

Nouvelle-Caledonie, de la famille des Parastacidac. Aucune mention de cette famille

ne s'est trouvee dans la litterature carcinologique et les collections que nous avons

rassemblees dans les diverses parties de l'ile n'en contiennent aucun representant.

II nous faut donc conclure ä son absence dans cette ile. Les Parastacides sont cependant

des formes eminemment australiennes et il etait plausible de les supposer existant en

Nouvelle-Caledonie. II est impossible de savoir au juste si cette absence fut de tout

temps ou si eile s'est produite secondairement, ä la suite de phenomenes naturels.

Cette absence est d'autant plus difficile ä expliquer que la famille est representee aussi

an Nouvelle-Zelande. Ce caractere negatif de la faune carcinologique caledonienne,

signe probable d'un isolement de longue date, est interessant ä relever. En etudiant

la distribution^actuelle des Parastacidac australiens, on serait en droit d'attendre ä ce

qu'ils fussent representes en Nouvelle-Caledonie. Ils comprennent en effet en Australie

4 genres distincts Astacopsis, Engaen.s, Cheraps et Paracheraps dont 3 se trouvent

ensemble dans la partie Sud -Est du continent; la Tasmanie renferme 2 de ces genres

(Astacopsis et Engaeus), la Nouvelle-Zelande est habitee par un genre endemique

Paranephrops ^). II semble que le centre de dispersion de cette famille, qui compte encore

un genre special en Amerique du Sud et un autre ä Madagascar, doive etre cherche dans

un territoire austral dont la Nouvelle-Zelande, la Tasmanie et le Sud de l'Australie

actuelle faisaient partie ou avec lequel ces iles furent en relation pendant une periode

plus ou moins longue. II est probable que l'invasion du groupe vers le reste du continent

australien ne s'est produite que secondairement, ä une epoque oü la Nouvelle-Caledonie

etait dejä separee de ce continent, avec lequel eile a cependant de multiples attaches

faunistiques. Dans le Nord et le centre de l'Australie, on n'a, rencontre jusqu'ici que

2 genres de Parastacides: Clieraps et Paracheraps, ce dernier derivant du premier,

largement distribues sur ce continent et dont l'un Cheraps a meme penetre en Nouvelle-

Guinee et dans quelques iles voisines (Arou, Misol)-). S'il est probable, comme

F. Sarasin le suppose (53, p. 10), que la couche recente de la faune neo-caledonienne —
ou tout au moins une partie de cette couche — a penetre par la voie de la Nouvelle-

Guinee et des iles voisines (Louisiades etc.), on peut penser aussi que, par cette voie

detournee, le genre Cheraps aurait pu arriver en Nouvelle-Caledonie. Son absence

dans l'ile indique que la dispersion de ce genre n'a pas pu se produire non plus de

') La presence de ce genre ou d'un autre representant de cette famille aux iles Fidji, signalee

par HuXLEY (it, p. 786) demande encore confirmation.

') Voir ä ce sujet : Roux J. (35, p. 104; 36, p. 81; 37, p. 97—99; 40, p. 344; 41, p. 601).

Calman, W. T. (6, p. 366). Smith, Geoffr. (44, p. 168; 45, p. 113).
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cette fagon; il serait tres interessant d'etudier, ä ce point de vue, la faune carcino-

logique d'eau douce des Louisiades.

Parmi les Brachyoures, nous devons noter que les especes trouvees sont Celles

qui, presque toutes, ont ete signalees pour les regions voisines; nous ne ferons que les

mentionner ä la fin de notre travail, en nous arretant seulement ä deux d'entre elles,

au sujet desquelles nous donnerons des renseignements detailles, gräce au nombreux

materiel recueilli; ce sont Sesm-ma nwdesta de Man. et Elameua pilosa A. M.-Edw.

Nour tenons ä relever ici un autre caractere negatif de la faune carcinologique

d'eau douce neo-caledonienne, relatif aux Brachyoures, c'est l'absence complete de la famille

des Potamonidae (Telphusidae) bien developpee, entre autres, dans la region tropicale

indo-australienne et qui compte des representants en Nouvelle-Guinee et en Australie.

Ortmann (32, p. 594) a emis l'idee que la distribution des Parastacidae peut avoir ete

influencee secondairement par celle des Grabes d'eau douce de la famille des Poiamomdae,

geologiquement plus jeune; on aurait lä une barriere bioccenotique, restreignant la

dispersion geographique d'un groupe. Cette idee nous parait träs plausible. Bien

que ces deux famiiles-lä ne soient pas representees en Nouvelle-Caledonie, il est possible

que de semblables barrieres se soient elevees entre diverses familles d'un meme groupe

animal dans les regions voisines de celle que nous occupe; cependant ce ne sera pas

necessairement le groupe le plus jeune qui prendra le dessus, mais celui qui sera le plus

apte ä affronter la concurrence vitale dans la region donnee. Enfin il faut tenir compte

aussi, dans la distribution des especes animales, des facteurs climatologiques et oecologi-

ques dont le röle est important.

En resume, la faune carcinologique d'eau douce de la Nouvelle-

Caledonie est une faune pauvre dont l'interet, au point de vue zoogeo-

graphique se concentre, sur les Macroures. Ceux-ci y sont representes

par les deux familles Atyidae et Palaevionidae.

Parmi ces Macroures on peut distinguer deux Clements differents.

L'un, plus ancien, d'origine australe {^&Vi.x & Paratya), est caracterise par un

endemisme sp6cifique marque. L'autre, plus moderne, (genres Caridma,

Atya, Palaemon) ä endemisme specifique presque nul, est d'origine septen-

trionale (tropicale).

II faut relever l'absence dans l'ile de la famille des Paraslaeidae

parmi les Macroures et de la famille A&i, Potai)ionidae^2,rm\ les Brachyoures.

La pauvrete de cette faune semble etre avant tout le resultat d'un

long isolement de l'ile.
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Systematique.

Macrura.

Farn. Atyidae.

Gen. Paratya Miers.

Apres un examen sommaire des materiaux d'Atyides que nous avons rapportes

de Nouvelle-Caledonie, nous avons publie, en 1915, une petita note preliminaire (38).

Dans cette note, nous avons mentionne la creation d'un nouveau genre, Xiphatyoida,

proche parent de Paratya Miers {= Xiphocaridina Bouvier ). Le caractere sur lequel nous

basions la distinction entre ces deux genres est l'echancrure carpienne tres nette aux

deux paires de chelipedes. Apres la publication de cette note, nous avons ete oblige,

pour diverses raisons, d'abandonner l'etude des Crustacees d'eau douce neo-caledoniens.

Dans l'intervalle nous avons regu des materiaux de comparaison provenant

d'Australie et des iles voisines, Lord Howe et Norfolk et l'etude de ces formes est

venue modifier en quelque mesure notre maniere de voir au sujet de ce groupe

d'Atyides. En outre, notre collegue de Calcutta, S. Kemp (13) a publie en 1917 une

etude sur les Atyides du genre Paratya du Musee de Calcutta. Dans ce travail il arrive

aux conclusions suivantes:

1° Que Paratya coinpressa (de Haan) est limitee au Japon (avec peut-etre la Coree).

2° Que l'espece habitant l'Australie est differente de la precedente et qu'elle est

representee ä l'ile Norfolk par une forme qui merite d'etre distinguee au moins comme
sous-espfece.

3° Que la forme habitant la Nouvelle-Zelande et l'Assam est distincte des deux autres.

Gräce ä l'amabilite et ä l'obligeance de M. Andersson Directeur de TAustralian

Museum, de Sydney et de M. R. A. Mc Culloch, naturaliste au dit Museum, nous

avons eu entre les mains des materiaux de Paratya provenant de diverses regions de

l'Australie, de l'ile Norfolk et de l'ile Lord Howe que nous avons pu comparer aux

especes neo-caledoniennes se rattachant ä Ce groupe').

II resulte de ces recherches comparatives que le caractere ci-dessus indique

(echancrure carpienne aux ch61ipedes de la seconde paire)? pour le nouveau genre

XipJiatyoida que nous avions cree se retrouve, mais ä un degre plus faible il est vrai,

chez les autres especes du genre Paratya.

Nous avons pu constater en outre que ce caractere, plus accuse chez les especes

insulaires, marche de pair avec un raccourcissement notable du carpe qui ne se produit

pas chez les autres especes: comprcssa, austratiensis et curviorostris. De plus, il se

trouve que les especes des iles Norfolk, Lord Howe et de Nouvelle-Caledonie se

') L'etude des materiaux australiens paraitra ailleurs.
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distinguent encore des autres par un trait d'organisation particulier au dactylus de la

patte V. Cette difference, qui est mentionnee par Kemp pour l'espece de l'ile Norfolk,

nous l'avons retrouvee chez les exemplaires de Lord Howe et dans les diverses especes

de Nouvelle-Caledonie.

Kemp s'exprime, ä ce sujet, de la fagon suivante:

,,In the Australian race, as in all other members of the genus save the present

one, the spinules towards the apex increase successively in size by even gradations.

In the Norfolk I. form the spinules are fine and regulär throughout the greater part

of the dactylar length, but close behind the tip there is a sudden break in continuity;

the three, less commonl}' two terminal teeth beeing vastly larger than the adjacent

members of the series It appears to me not improbable that the Norfolk I.

form deserve rank of a füll species, but further work on the Australian races is

necessary before its precis position can be determined^).

11 nous semble resulter des etudes comparatives auxquelles nous nous sommes livre

que, non seulement, la forme habitant l'ile Norfolk doit etre regardee comme espece

distincte de l'espece australienne, mais encore qu'elle peut-etre placee avec l'espece de

Lord Howe et Celles de Nouvelle-Caledonie, dans un groupe special— un sous-genre— du

genre Pnratya. Nous conserverons pour ce groupe le nom de Xiphatyoida que nous

avions choisi en 1915, sans toutefois lui conserver l'importance d'un genre. Les especes

entrant dans ce sous-genre sont donc caracterisees, comme nous l'avons dit, par un

raccourcissement notable du carpe des chelipedes qui est distinctement echancre

anterieurement et par la presence de deux ou trois griffes au dactylus de la patte V.

Les autres especes: coinpressa du Japon, martensi d'Adenare^), australiensis d'Australie

et airvirostris de Nouvelle-Zelande et de l'Assam peuvent etre groupees dans un sous-

genre Paratya s. str. II ne serait pas impossible, du reste, que ces especes fussent

distribuees plus tard, dans des sous-genres differents ^).

Expliquons maintenant pourquoi nous avons choisi pour le nouveau sous-genre

cree le nom de Xiphatyoida. On sait que Bouvier (4, p. 177) a reconnu dans la famille des

Atyidae 3 series evolutives paralleles: la serie xiphocaridinienne, la serie caridellienne

et la Serie caridinienne. Dans la premiere serie, le terme initial etait le genre Xipkocaridina

de Bouvier, appellation qui a du faire place — bien qu'elle füt plus juste — ä celle de

') Loc. cit. p. 306.

") Nous venons de soumetlre ä une revision les exemplaires d'Adenare de von Marxens et les

considerons comme representant une nouvelle espece Paratya martensi que nous decrivons ailleurs

(52, p. 146).

') Pendant l'impression de ce memoire, nous avons re^u un travail de H. Balss, Münich (51).

A la page 45, l'auteur ddcrit une nouvelle espdce de Paratya provenant de Phuc Son, Annam et qu'il

nomme P. annamensis. Gräce ä l'amabilitö de notre colldgue de Münich, nous avons pu examiner un

exemplaire de cette espece. Elle possede des carpes allonges aux chelipedes mais presente, d'autre

part, 2 griffes terminales ä l'extremit^ du dactylus V. Sa position est donc intermediaire entre les deux
groupes que nous avons distingues.

Sarasia & Roux, Nova Caledonia. 24
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Paratya creee par Miers '). En choisissant le nom de Xiphatyoida, nous voulons indiquer

que,dans la serie xiphocaridienne, l'evolution se manifeste, comme dans la Serie caridinienne,

par un raccourcissement notable du carpe II qui s'echancre davantage en avant; de

meme que Caridnia evolue vers Atyoida^) (= Orhnanvia Bouv.), Paratya (Xiphocaridina

Bouv.) evolue vers Xipliatyoida. Nous aurions maintenu la coupe generique entre les

diverses especes de Paratya s'il nous avait ete possible de constater quelque difference

d'organisation plus profonde, soit dans les appendices buccaux, seit dans les branchies.

Mais, de Texamen minutieux de ces organes chez une des especes caledoniennes, il

resulte qu'ils presentent les caracteres reconnus pour le genre.

A la pretniere mächoire les deux lobes internes sont inegaux, l'anterieur est un

peu moins grand que le posterieur; le palpe est bien developpe, de meme que le lobe

postero-interne tenant Heu d'exopodite.

A la deuxieme mächoire, le lobe median de l'endognathe est le plus large des

trois et fait saillie sur le premier et sur le troisieme. Le palpe est visible et assez

bien developpe. Le scaphognathite est large, arrondi anterieurement, en arrifere il se

t'ermine par une partie arrondie egalement, mais plus etiree, dont l'extremite est pourvue

de quelques soies tres longues.

Le premier maxillipede possede un lobe exopodial bien marque qui se prolonge

en une longue languette tres inclinee du cöte interne. Un epipodite rudimentaire se

remarque ä sa base.

Le deuxieme maxillipede presente une podobranchie bien developpee.

Au troisieme maxillipede l'exopodite est plus long que l'article ä la base duquel

il prend naissance. L'avant-dernier segment est un peu plus court que le precedent,

mais un peu plus long que le dernier. Celui-ci est legerement concave sur sa face

interne; cette concavite est visible surtout dans la partie mediane. L'extremite distale

du segment terminal est presque aussi large que sa partie basale. Outre les epines

pennees, situees surtout dans la portion mediane, on aper^oit dans la partie distale

quelques paires d'epines simples, assez longues, qui sont plus rapprochees les unes des

autres. La griffe terminale est tres forte. L'epipodite, bien developpe, presente un lobe

externe nettement marque.

La pleurobranchie V, quoique bien developpee, est parfois un peu plus petite que

les autres. II n'y a pas trace de l'arthrobranchie I dont la presence est constante chez

le genre Caridina. L'arthrobranchie ä la base du maxillipede posterieur est suivie d'une

petite houppe branchiale supplementaire qui s'insere aussi entre le corps et le membre.

En comptant, outre les pleurobranchies, les deux arthrobranchies du maxillipede III

et la podobranchie du maxillipede II, on obtient un total de 8 paires et la formuie

branchiale suivante:

') Voir Kemp, S. (13, p. 293).

") Au sujet de la synonymie de Alyoida et Orimannia, nous nous rangeons ä l'avis exprime par

Calman (5, p. 791, note). .
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Maxillipddes Pöreiopodes

Pleurobranchie

Arthrobranchie ....

Epipodite (Podobr.) . .

Exopodite
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Le scaphocerite s'etend en avant aussi loin que le pedoncule antennulaire.

Les exopodites des pereiopodes sont tous bien developpes; des epipodites, en

iorme de languettes etroites, existent ä la base des 4 premieres paires.

Le chelipede I (Fig. 2) a un carpe qui est 1,7 ä 1,8 plus long que large. II est

profondement echancre en avant. La pince est 2,5 fois plus longue que large et le doigt

libre est ä peu pres de meme longueur que la partie palmaire, parfois un peu plus court.

Au chelipede II (Fig. 3), le rapport entre la longueur et la largeur du carpe est

3,7 ou 3,8; l'echancrure anterieure est fort bien accus6e. La pince est 2,4—2,6 fois plus

longue que large et le doigt egal

ä la palma ou un peu plus long.

A l'extremite des doigts se

trouvent deux ou trois minces

ongiets, etroits, tres peu apparents

au milieu des soies, places tres

pres les uns des autres, le median

est le plus long.

A la patte 111, le rapport

de longueur entre le propodite

et le doigt varie de 4,4 ä 5 et le

dactylus est 3,5 ä 4,2 fois plus

long que large. 11 porte en g^ne-

ral 6 — 7 epines (Fig. 4).

A la patte V, le doigt est

contenu 4,4 ä 4,6 fois dans la

longueur du propodite correspon-

dant, il est 3,7 — 4,3 fois plus long

que large. 11 est muni de 25 ä 35 Epines suivies de 2 griffes plus fortes dont la terminale

est la plus grande (Fig. 5).

Les oeufs sont tres nombreux et tres petits. Chez une femelle de 24 mm. de

longueur ils mesurent de 0,47 ä 0,49 mm. de long et de 0,30 ä 0,31 de large.

Cette espece se distingue des autres formes caledoniennes par sa forte taiile et

les faibles dimensions de ses oeufs. Nous decrivons ci dessous, comme vari^te de cette

espece, des specimens un peu plus petits provenant de la vall^e de NgoT et dont les

oeufs ont ä peu prfes les memes dimensions.

Paratya (Xiphatyoida) bouvieri var. ngo'iensis n. var. (Fig. 6 ä 8.)

Localite: Nouvelle-Caledonie: Vallee de Ngoi, 200 m. alt. 17 Sept. 191 1,

36 exemplaires.

Les specimens r6colt6s dans la vallee de Ngoi se rapprochent beaucoup de l'espece

que nous venons de decrire; cependant, en mesurant plusieurs individus, nous avons

Fig. I—5. Paratya (Xipimtyoida) bouvieri n. sp.

I. Partie anterieure, X env. 10; 2. Chelipede I, X env. 22;

3. Chelipede II, X env. 22; 4. Dactylus III, X env. 46; 5. Dac-

tylus V, X env. 46.
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constat6 quelques difKrences dans les proportions des membres; il en est de meme pour

le rostre dont la forme et l'armature ne sont pas tout ä fait semblables ä ce qua nous

avons decrit pour P. bouvieri. Malgrd ces differences, nous n'avons pas cru devoir

Clever cette forme au rang d'espece distincte, etant donn6 que ses oeufs ont sensiblement

les memes dimensions que ceux de P?botivieri et que nous avons constatö la Variation,

dans une certaine limite, du rapport de longueur entre les articles des pattes.

Nous decrirons donc ces individus comme appartenant ä une variete distincte de

P. honviert.

Les plus grands specimens de la vallee de Ngoi atteignent 20 ä 22 mm. de longueur,

mais la plupart des exemplaires sont un peu plus petits.

Le rostre est plutöt court (Fig. 6); il s'etend en

avant jusqu'ä la base du 2^ article antennulaire, mais par-

fois depasse quelque peu cette limite. II est horizontal

dans sa partie proximale, puis s'incline legerement vers le

bas. Ses bords sont presque paralleles dans la partie

basale puis s'ecartent un peu l'un de l'autre vers le tiers

terminal, oü le rostre presente sa largeur maximale; de

lä,* le bord inferieur se releve assez brusquement pour

rejoindre le bord superieur.

La largeur maximale est comprise environ 6 fois

dans la longueur. Au bord superieur on compte de 11

ä 20 dents (le plus souvent 15 ou 16) en serie continue,

les 2 ou 3 premiferes (generalement 2) etant situees sur le

cephalothorax. Le bord inferieur porte de 2 ä 4 dents

situees dans la moitie distale; ce nombre est generale-

ment plus eleve chez l'espece type.

La carfene antennulaire de meme que l'epine supra-

oculaire sont bien developpees. L'epine basale du pedon-

cule antennulaire atteint en avant l'extremite du i^"" article; au 2^ segment on remarque

aussi une courte epine s'avan9ant ä peu pres jusqu'ä la moitie de la longueur de cet

article. Les exopodites sont bien developpes; les epipodites existent ä la base des

4 premieres paires de pattes.

Le chelipede I (Fig. 7) a un carpe qui est court et trapu (rapport 1,5—1,6);

l'echancrure anterieure est large et .profonde. La pince est large et massive (rapport

(longueur-largeur 2,3—2,4) et le doigt plus court que la portion palmaire (rapport 0,88).

Au chelipede II (Fig. 8) le carpe est plutöt court et sa largeur^anterieure est contenue

de 3,2 ä 3,6 Jois dans sa longueur; son excavation anterieure est nettement marquee.

La pince est environ 2% fois plus longue que large et le doigt ä peu pres egal ä la

palma (rapport 1— 1,2). Ainsi qu'il ressort de ces mensurations, les chelipfedes sont

un peu plus massifs que chez les exemplaires de P. honvieri typiques. L'armature

Fig. 6 ä 8. Paratya (Xiphatyoida)

bouvieri var. ngoiensis n. var.

6. Partie anterieure, X env. 8;

7. Chelipede I, X env. 25; 8. Cheli-

pede II, X env. 25.

\^-
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terminale des doigts est aussi un peu differente. Elle se compose aussi de 3 stylets

ä chaque doigt, mais tandis que ceux-ci sont allonges et etroits au chelip^de II, ils

s'elargissent ä leur extremite distale au chelipede I et ont dejä l'apparence d'ongles,

dIus visibles au milieu des soies environnantes. Ces ongles sont cependant bien moins

larges que ceux qui seront decrits plus loin pour P. caledoiiica, La patte III a un

propodite qui est de 3 ä 4,5 fois plus long que le doigt; la largeur de ce dernier est

contenue environ 3,5 fois dans sa longueur. On compte 6 ou 7 epines au dactylus.

A la patte V le propodite est 3,5 ä 4,4 fois plus long que le doigt; le rapport

longueur-largeur du doigt varie de 3,5 ä 3,8. On compte de 17 ä 25 epines laterales,

auxquelles fönt suite les deux griffes plus fortes dont la terminale est la plus grande.

Les oeufs sont petits et tres nombreux, ils mesurent 0,53 mm. de longueur et

0,30 mm. de largeur; ils sont donc legerement plus allonges que chez l'espece type.

Comme nous l'avons dit plus haut, les legeres differences constatees dans les

proportions des membres et dans l'armature du »ostre ne nous semblent pas süffisantes

pour motiver la creation d'une nouvelle espece. Par les proportions entre les articles

P. houvieri ngoiensis presente une grande similitude avec P. caledonica magna, decrite

ci-apres. Elle s'en distingue cependant par ses oeufs beaucoup plus nombreux et

notablement plus petits et par la forme de son rostre qui est, chez eile, beaucoup

plus court.

Paratya (Xiphatyoida) caledonica n. sp. (Fig. 9 ä 16).

Localit6: Nouvelle-Caledonie: Lac en 8, 31 Mars 1912, plusieurs exemplaires.

Parmi les exemplaires de Paratya recoltes dans une meme peche dans le Lac

en 8, se trouvent quelques individus de taille plus forte que les autres et qui se

distinguent d'eux par des proportions un peu differentes dans les pattes ambulatoires;

nous les considerons comme une vari^te que nous nommons //lagna et qui sera decrite

plus bas.

Nous dicrirons tout d'abord les autres sp6cimens.

Les exemplaires de P. caledonica varient de 14 ä 16 mm. de longueur. Cette

espece est caracterisde par un rostre tres long et tres fort (Fig. 9). II atteint et d^passe

möme, dans la plupart des cas, l'extr^mit^ du p^doncule antennulaire et quelquefois

Celle de l'ecaille. II est dirige horizontalement en avant; legerement convexe au-dessus

de la r^gion oculaire, il se courbe un peu vers le bas dans son milieu pour se relever

16gerement vers l'extremit^. II est de 8 ä 10 fois plus long que large et la largeur

maximale se trouve en avant de l'oeil; il diminue ensuite progressivement vers

l'extremite.

Les dents du bord superieur, regulierement implant6es, sont au nombre de 17 ä28

(en general 24— 25) chez nos exemplaires; les proximales se trouvent sur le c^phalothorax

(rarement 2 ou 5, le plus souvent 3 ou 4). Ces dents occupent toute la longueur du

bord, les terminales sont un peu plus petites que les autres. Au bord infärieur les
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dents peuvent etre plus ou moins nombreuses; on y compte de 3 ä ii dents (le plus

souvent 6 ä 7), dont les proximales sont les plus grandes.

L'epine supra-orbitaire est bien developp^e, l'angle sous-orbitaire est pointu;

l'angle antero-inferieur du cephalothorax reguiierement arrondi.

L'acicule antennulaire est tres long et fort; il d^passe quelque peu la limite entie

le premier et le second segment du pedoncule. L'epine basale du 2" article est

relativement courte et atteint ä peine la moitie de ce segment. Les cWlipedes sont massifs

et lourds, surtout ceux de la premiere paire. A la patte I le carpe est profondement

echancre (Fig. 10), il est tres trapu et court,

le rapport longueur-largeur varie entre 1,4

et 1,6. La pince est 2,2 ä 2,3 fois plus lon-

gue que large et le doigt est tonjours plus

court que la palma (rapport 0,5—0,73).

A la patte II (Fig. 11) le carpe est

distinctement echancre en avant, il est de

3,2 ä 4,2 plus long que large a la partie

anterieure. La pince est un peu plus allon-

gee que celle du ch61ipede I (rapport 2,5 ä

2,8); le doigt est un peu plus court que la

palma ou de meme longueur qu'elle (rapport

0,84—1).

Les doigts des chölipedes I et II sont

armds, chez les deux sexes, d'un groupe

terminal de 5 forts onglets, larges et aplatis

dont le median est le plus fort, les latero-

externes les plus courts et les moins larges

(Fig. 12). Ces onglets, souvent de couleur

jaune, s'apergoivent tres facilement au milieu

du faisceau de soies pennees et barbelees

qui sont beaucoup plus longues qu'eux.

Nous avons constate la presence de ces onglets, meme chez de jeunes exemplaires.

A la patte III, comme ä la patte V les dactylopodites sont relativement longs.

Au IIP pereiopode (Fig. 13), le rapport de longueur propodite-doigt varie entre 2,9 et

3,5 et celui entre la longueur et la largeur du doigt oscille entre 4 et 4,8. On compte

6 ou 7 epines laterales dont la terminale est la plus forte (Fig. 14).

A la patte V (Fig. 15) le rapport propodite-doigt est d'environ 3 (2,9 ä ^); le

doigt est de 5 ä 5,4 fois plus long que large. Les epines sont au nombre de 13 ä 23

auxquelles fönt suite les 2 griffes plus fortes, caractdristiques pour tout le groupe

Xiphatyotda (Fig. 16).

Fig. 9 ä 16. Paratya (Xiphatyoida) caledonica n. sp.

9. Partie anterieure, X env. 12; 10. Chelipfede I,

X env. 25; II. Chelipede 11, X env. 25; 12. Arma-

ture des doigts des chölipedes; 13. Partie termi-

nale du pörSiopode III, x env. 25; 14. Dactylus III,

X env. 58; 15. Partie terminale du pereiopode V,

X env. 25; 16. Dactylus V, x env. 58.
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u;

Les femelies oviferes mesurent environ i6 mm. de longueur. Les oeufs de

2 femelies mesuraient respectivement: longueur 0,78 sur 0,55 mm. et 0,86 sur 0,57.

Ils sont donc plus gros et en beaucoup moins grand nombre (une douzaine

environ) que chez les especes pr^c6dentes. Par contre ils sont plus petits que ceux de

P. typa qui sera döcrite plus bas.

Nous rattachons ä cette espece deux variet^s dont l'une provient aussi du Lac

en 8 et la seconde de la Plaine des Lacs; nous allons les decrire brievement.

a) var. magna n. var. (Fig. 17 ä 19).

Localit^. Nouvelle-Caledonie : Lac en 8, trouves avec les exemplaires precödents,

5 specimens.

Parmi les individus peches dans le Lac en 8, cinq different des

autres pr^cedemment d6crits par leur taille un peu plus forte. Deux
femelles oviferes mesurent environ 19 mm. En examinant de pres

ces specimens nous avons constate qu'ils presentent plusieurs carac-

teres communs avec l'espdce que nous venons de decrire, mais que

certaines differences constantes nous permettent de les considerer

comme une variete distincte.

Les caracteres du rostre l^sont les memes que chez l'espece

type; il est tres long, d6passant la longueur du pedoncule antennulaire

et sa forme est la meme; les formules dentaires de ces rostres sont

comprises dans les chiffres indiques plus haut. Chez un ou deux

specimens les dents du bord superieur sont implant^es ä des distances

inegales. Les p6reiopodes, surtout les pattes ambulatoires, presentent

des rapports de longueur quelque peu diff^rents de ceux de

l'espece type.

Au ch61ipede I le carpe est legerement plus allonge (rapport

1,6 ä 2); la pince est 2,3 ä 2,6 fois plus longue que large; quant au

doigt, il peut etre plus court que la palma ou sensiblement egal ä eile.

Au chdipede II, rapport ä peu prfes identique ä celui de l'espece

pedes; 18. Partie type entre la longueur et la largeur du carpe (3,5—4). La pince a

terminale du p6re- jgg memes proportions que Celles du chelipede ant^rieur et le doigt

de meme.

Ajoutons que l'echancrure anterieure est tres nette aux deux carpes.

Chez tous ces individus l'extremite des doigts n'est pas armee des larges onglets

precedemment d^crits pour l'espece type, mais de minces stylets allong^s, tres difficiles

ä apercevoir au milieu de la houppe de soies; ils sont au nombre de 3, du moins il

n'y en a que 3 qui sont le plus souvent visibles au bout du doigt libre, comme du doigt

fixe, et cela au ch61ipMe I comme au chelipöde 11. Le stylet median est un peu plus

long et un peu moins 6troit que les lateraux. A son extremite libre, il se recourbe

Fig. 17 ä 19.

Paratya cakdonica

var. magna n. var.

17. Armature des

doigts des cheli

iopode III; 19. Id.

du peröiopode V.
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legörement en dedans (Fig. 17). Les pattes ambulatoires III et V que nous avons

^tudiees specialement ont des dactylopodites relativement plus courts que chez l'espece

type, ce qui se traduit par des rapports differents eiitre leurs dimensions et celles des

propodites correspondants.

A la patte III (Fig. 18) le doigt est contenu 3,4 ä 3,8 fois dans le propodite; il

est 3,5 ä 4 fois plus long que large et est arme de 6 ä 7 epines, la terminale y

comprise.

A la patte V (Fig. 19) les rapports sont ä peu pres les memes (propodite:

dactylopodite 3,5 ä 4; dactylopodite longueur: largeur 3,2— 4,3). Nous avons compt^

de 13 ä 21 dpines laterales, auxquelles il taut ajouter les

2 griffes terminales plus fortes.

Les oeufs sont peu nombreux et un peu plus gros

que ceux de l'espece type; ils mesurent 0,94 mm. de lon-

gueur sur 0,7 de largeur.

b) var. intermedia n. var. (Fig. 20 ä 22).

Localites: Nouvelle-Caledonie: Plaine des Lacs,

200 m. Mars 1912. C'est avec un certain doute que nous

rapportons ä P. caledonica une dizaine d'individus recoltes

avec l'espece suivante, mais dont aucun ne porte d'oeufs.

Ces exemplaires presentent quelque ressemblance avec

P. caledonica (taille, armature du rostre, et se rapprochent

d'autre part, dans les proportions des membres de P. ty-pa

avec laquelle ils furent trouves). C'est pour indiquer cette

Position intermediaire que nous leur donnons le nom

^'interviedia.

Le rostre est bien moins long que chez P. caledonica;

il est constamment plus court que le pedoncule antennulaire.

II atteint le plus souvent le milieu du 2'= article, ou depasse

un peu cette limite. . La portion basale est plutöt mince et

sa partie distale elargie; la largeur maximale est comprise Säg fois dans la longueur.

II est dirige horizontalement en avant ou leg^rement inclin^ vers le bas. Nous avons

compte au bord superieur de 7 ä 19 dents (en genöral 8 ä 16). Dans la plupart des

cas aucune dent n'est placee sur le cephalothorax (sauf 3 exceptions avec i ou 2 dents

sur le c. t. quand la serie est longue). Le bord inferieur possfede de i ä 5 dents (le plus

souvent 3) placees dans sa partie elargie.

Les ch61ipedes sont courts et trapus, les pinces massives et larges. Au chelipede I

les proportions du carpe sont ä peu pres les memes que chez l'espfece type mais, la

pince est moins allongee (rapport 2 ^ 2,2). Le carpe du ch61ipede II est plus trapu

^rapport 2,7 ä 3,6) et la pince un peu plus massive. L'extremit^ des doigts est munie,

Sar.Tsin & Roux, Nova Caledonia. 25

Fig. 20 ä 22. Paratya caledonica,

var. intermedia n. var.

20. Partie anterieure, X env. i8;

21. CInelipede I, X env. 24;

22. Chelipfede II, X env. 24.
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chez les individus examines, de 5 langes onglets jaunätres dont le median est le plus

grand, les externes plus courts et plus ^troits.

Les proportions des pattes ambulatoires rappellent celles de P. typa. A la

patte 111 le dactj'lus est court, il est contenu 4,5 ä 5 fois dans la longueur du propodite

correspondant; le doigt est 3—4 fois plus long que large et porte 6—7 crochets.

A la patte V, le rapport de longueur entre le propodite et le doigt varie de

4,3 ä 4,5; le doigt est 3,3 ä 3,5 fois plus long que large. Quant au nombre des epines

laterales, 11 varie de 13 ä 20 chez les exemplaires examines, les deux griffes terminales

plus grandes ne sont pas comprises dans ce nombre.

Aucun des individus recoltes ne porte d'oeufs, aussi n'est il pas possible de

dire s'ils repr6sentent une espece speciale; comme nous l'avons dit plus haut, nous les

rattachons pour le moment ä l'espece decrite ci-dessus sous le nom de P. caledonica,

bien que par certains caracteres ils se rapprochent aussi de l'espece que nous

allons decrire.

Paratya (Xyphatyoida) typa n. sp. (Fig. 23 ä 31),

Localite: Nouvelle-Caledonie: La Madeleine, Plaine des Lacs, 200 m. 29 Mars

1912. Nombreux exemplaires recoltes avec P. caledonica var. intermedia

Cette espece est de tres petite taille. Les plus grands exemplaires femelies avec

oeufs ne mesurent guere que 14 ä 15 mm., les mäles 11 ä 12 mm. Par sa forme gene-

rale, le rostre (Fig. 23 et 24) offre une analogie frappante avec celui de Caridina typa

M. Edw., ce qui nous a fait choisir ce dernier terme pour la denommation de cette

nouvelle espece. Le rostre est tres large dans sa partie basale et relativement peu

eleve. La carene dorsale est bien accusee de meme que les laterales, ces dernieres se

poursuivant presque jusqu'ä l'extremite distale. Le rostre est plutöt court; sur 90 in-

dividus examines, il atteint dans 69 cas le sommet du i^'' article pedonculaire de l'an-

tennule, dans 8 cas le rostre reste au-dessous de cette liraite; enfin dans 11 cas il la

depasse et atteint environ la moitie du 2^ article. 11 est incurve plus ou moins vers le

bas. Quant ä son armature, eile est, dans la plupart des cas, tres reduite. Sur 90 in-

dividus, 61 possedent un rostre completement inerme en dessus et en dessous, 25 pre-

sentent la formule et 4 la formule — . Citons encore, ä cöte de ces exemplaires1^2
6 individus qui presentent de i ä 4 dents au bord superieur du rostre et i ou 2 dents

au bord inferieur. Chez ces 6 exemplaires, la forme et les dimensions du rostre sont

les memes que chez les individus ä rostre inerme; les pattes presentent aussi les memes

dispositions que celles des 90 individus pre-cites, ce qui fait que nous rangeons egale-

ment ces 6 exemplaires avec cette espece. L'epine supra-oculaire presente une

particularite, eile est moins bien developpee que chez les autres especes precedemment

decrites. Ce n'est pas ä proprement parier une vpritable epine, mais une simple incision

taillee dans la carene laterale du rostre et situee dans le meme plan qu'elle, aussi
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n'est-elle pas visible sur Tanimal vu de profil. C'est en regardant le rostre de dessus

que Ton se rend le mieux compte de cette conformation (Fig. 24). L'angle sous-orbi-

taire est aigu, peu saillant; le bord antero-inferieur de la carapace est arrondi.

L'arceau antennulaire possede une carene haute et tranchante. Au pedoncule

antennulaire l'article basal est allonge, le 2^ mesure environ la moitie du prec6dent et

le 3^ est aussi de moitie moins grand que le second. L'acicule antennulaire est bien

developpe et atteint en avant la base du 2*^ article; l'epine ä la base du 2'= segment est

en revanche tres courte et n'atteint pas la moitie de la longueur de ce segment. L'ecaille

depasse quelque peu, avec son epine laterale,

l'extremite de la tige des antennules.

Les pereiopodes sont, comme chez les

autres especes, plutöt courts et trapus.

A la patte I (Fig. 25) le carpe est

souvent moins de 2 fois plus long que large

(rapport 1,6—2,1). II est largement excave

en avant; l'excavation mesure en profondeur

les V3 de la iargeur anterieure du carpe. La

pince, plus longue que le carpe, est de 2,2

ä 2,6 fois plus longue que large; le doigt

est egal ou un peu plus court que la portion

palmaire (rapport 0,8— i).

Au chelipfede II (Fig. 26), le carpe est

de 3,2 ä 4 fois aussi long que large ä la

partie anterieure, l'excavation mesure en

profondeur environ la moitie de la Iargeur

maximum de l'article. La pince, plus courte

terminale du pereiopode V, X env. 17; 31. Dac-

tylus V, X env. 52.

Fig. 23 ä 31. Paralya (Xiphatyoida) iyfa n. sp.

23. Partie anterieure, X 10; 24. Rostre vu de

dessus, X 10; 25. Chelipede I, X 25; 26. Ch^li-

pede II, X 25; 27. Armature des doigts des cheli-

que le carpe, est 2,2 ä 2,3 fois plus longue pedes; 28. Partie terminale du p^r^iopode III,

que large; le doigt libre est ä peu pres de ^ «"^- ]r,^^9- Dactylus III, x env. 52; 30. Partie

meme longueur que la palma (rapport 0,9 ä

1,2). L'extremite des doigts est pourvue de

minces stylets allonges (au nombre de 3?) tres difficiles ä distinguer au milieu des

soies terminales (Fig. 27). A la patte III (Fig. 28) le rapport entre le propodite et le

dactylus est plutöt eleve (4,25 ä 5) ä cause de la brievete du doigt qui ne compte que

5 ä 6 6pines sur son bord et dont le rapport longueur-largeur varie entre 2,9 et 3,7

(Fig. 29). A la patte V (Fig. 30), le rapport entre le propodite et le doigt est ^galement

61eve (4,5 ä 5,3). Le dactylus lui-meme est de 3,1 ä 4 fois plus long que large; il est armö

d'un petit nombre d'epines (11 ä 14) suivies des deux grosses griffes terminales (Fig. 31).

Les oeufs sont relativement tres gros et en tres petit nombre. Chez une 2 de

14 mm. ils mesurent environ i mm. de longueur sur 0,75 mm. de large et sont au

nombre d'une quinzaine environ.

25*
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Cette espece se distingue de toutes les autres par la forme de son rostre dont

l'armature est tres faible ou totalement absente et par les dimensions de ses oeufs.

Les especes de Paratya actuellement connues de Nouvelle-Caledonie presentent

un caractere commun, celui du raccourcissement notable du carpe des chelipedes. Ce

raccourcissement est tout aussi accentue chez les individus que nous avons examin^s

de l'ile Lord Howe et que nous publierons ailleurs ') sous le nom de Paratya (Xipha-

tyoida) howeiisis n. sp. Cette espece differe de toutes les especes caledoniennes par

les epines nombreuses qui bordent le doigt de la patte V (40—53). Chez l'espece de

l'ile Norfolk, P. 'norfolkensis Kemp le raccourcissement du carpe se manifeste aussi, mais

dans une mesure plus faible que chez les formes dont nous venons de parier. Enfin

les autres especes de Paratya qui habitent l'Australie et l'Asie ont toutes des carpes

plus allonges, notamment le carpe du deuxieme chelipede.

De toutes ces formes, ce sont Celles de Nouvelle-Caledonie et de l'ile Lord Howe

qui nous semblent les plus evoluees dans le genre Paratya.

Au point de vue de la distribution du genre Paratya en Nouvelle-Cal6donie, il

est interessant de noter qu'il a ete trouve dans le Nord (Mt. Panie, Tao) comme dans le

Sud (Vallee de Ngoi, Plaine des Lacs) de la colonie. Cependant cette derniere region

est plus riche en especes et il semble qu'on peut admettre que la dispersion dans

l'ile s'est faite du Sud au Nord. Toutes les localites citees sont situ6es sur le ver-

sant oriental de l'ile ou pres de son extremite austräte. Nous n'avons rapport^

aucun spdcimen de la cöte Ouest, mais il est tres possible que le genre Paratya s'y

trouve egalement. Dans le Nord, les genres Paratya et Caridina coexistent

dans les memes eaux. Dans les localites sises dans le bassin de la Plaine des Lacs,

par contre, nous n'avons pas rencontre de Caridine. Le genre Paratya represente dans

la faune carcinologique d'eau douce de Nouvelle-Caledonie un dement ancien qui

l'apparente avec les terres situees au Sud et ä l'Ouest. Cependant la Separation de

longue date d'avec l'Australie a permis au genre Paratya de donner naissance dans les

iles Norfolk, Lord Howe et Nouvelle-Caledonie ä un sous-genre special plus evoluö.

Celui-ci s'est tout particulierement bien developpe dans la plus grande d'entre elles oü

il a donne naissance ä plusieurs especes distinctes. L'isolement des divers bassins

caledoniens, consequence de l'orographie de l'ile, a facilite la formation de ces especes

et des Varietes que nous avons decrites.

La Nouvelle-Zelande est habitee par une espece du genre Paratya qui se retrouve

sur le continent asiatique (P. curvtrostris} et qui est plus voisine de l'espece austra-

lienne que Celles que nous venons de decrire, car eile ne präsente pas les caracteres

que nous avons mentionnes pour le sous-genre Xiptiatyoida.

Ce travail paraitra prochainement dans: Records of the Australian Museum, Sydney.
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Nous avons reuni dans la Tabelle I, les proportions obtenues ä l'aide des men-

surations effectuees sur les difterentes especes caledoniennes de Paratya.

Tabelle I. Paratya (Xiphatyoida)
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specimen des Fidji. En attendant qu'une description detaillee puisse etre donnee pour

les individus provenant de cet archipel, nous considererons nos exemplaires cal^doniens

comme appartenant ä une variete distincte que nous nommons ca)iaconiiii et dont nous

allons donner la description.

Le rostre (Fig. 32) est fortement incline vers le bas et s'avance jusqu'ä l'extremite

du i^"" article du pedoncule antennulaire ou legerement au-delä. II est muni sur son bord

superieur de nombreuses dents courtes, trapues, ä base large, dont les 2 premieres sont

placees sur le cephalo-thorax. Ces dents sont

inegalement döveloppees; ce sont les proximales

qui sont les plus fortes et les plus grandes, Celles

qui sont situees du cöte distal sont au contraire tres

petites, peu visibles, ä peine separees les unes des

autres. La serie sup^rieure Interesse tout le bord

ou laisse parfois libre une petite portion du rostre

pr^s de l'extremite distale. Les formules rostrales

notees chez nos 5 individus sont les suivantes:

(2)20 (2)22 (2)19 (2)18 (2)26

6 ' 5 ' o ' 4 ' 8

Le bord inferieur peut etre soit completement lisse,

soit pourvu d'une courte serie de denticules tres

peu marqufe auxquels on peut ä peine donner le

nom de dents et qui sont souvent de faibles encoches.

EUes se trouvent dans la partie la plus large du

rostre. Le pedoncule antennulaire presente un

caractere particulier, c'est la faible longueur de

l'acicule et de l'öpine ä la base du 2^ article.

L'acicule ä la base de l'article i est court, dirige

obliquement en dehors et atteint ä peine les V* de

la longueur de l'article. Quant ä l'^pine qui longe

la base du 2^ article eile est egalement tres courte,

de forme triangulaire; eile atteint le V4 de la longueur de l'article 2. Cet article est ä peu

prös de meme longueur que le basal et le 3= mesure environ les ^/g du second.

L'arceau antennulaire est depourvu de carene; les p^doncules oculaires sont

relativement courts et ne sont pas renfles dans leur portion distale.

L'angle sous-orbitaire est termin^ en pointe, mais n'est pas transforme en veritable

^pine; l'angle antero-inferieur de la carapace est arrondi.

Les chelipMes sont greles et allonges et semblent faibles vis- ä- vis des pattes

ambulatoires.

Le carpe I (Fig, 33) est remarquablement allong^ et aplati, sa largeur est contenue

plus de 2 fois dans sa longueur (2V4 ä 2V1/) l'^chancrure anterieure est peu profonde

Fig. 32 ä 36. Caridina viiiensis Borr.

var. canacormn n. var.

32. Partie antörieure, x env. 12; 33. Cheli-

pede I, X 20; 34. Chelipede II, X 20;

35. Partie terminale du pereiopodes III,

X 25; 36. Id. du pereiopode V, X 25.
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et assez mal delimit6e. La pince est un peu plus de 2 fois aussi longue que large; le

doigt l^gerement plus long que la portion palmaire (rapport 1,27—1,28).

Au 2^ chelipöde (Fig. 34) ile carpe est environ 4^3 ä 4^^ fois aussi long que

large. La pince a une largeur qui entre plus de 2 fois dans sa longueur (rapport

2,31—2,42) et le doigt est i'/g ä 1V2 lois aussi long que la palma.

A la patte III (Fig. 35) le propodite contient 4^/3 fois environ la longueur du

dactylus ; celui-ci est assez large (rapport longueur/largeur = 3) et est muni de 4 ou 5

6pines dont les deux distales sont beaucoup plus fortes que les autres.

Quant ä la patte V (Fig. 36) eile possede un dactylopodite dont la longueur entre

environ 4^/^ fois dans celle du propodite correspondant. Le dactylus lui-meme est

3V2 ä 4 fois aussi long que large. II est muni de 26 ä 28 epines.

Les epines uropodiales sont au nombre de 10 ä 12.

Les plus grands exemplaires mesurent 19— 20 mm. de longueur (rostre-telson).

Malheureusement aucun de ces individus ne porte d'oeufs.

Voici les dimensions des ch^lipedes et des pattes ambulatoires chez les deux

specimens que nous avons mesures.

Chelip.

Nr. I

Carpe long 0,66

„ larg 0,26

„ rapp. long. larg. . . . 2,53

Pince long 0,83

., larg 0,38

„ rapp, long./larg 2,18

Doigt. long 0,46

Palma „ 0,36

Rapport doigt'palma .... 1,27

I

Nr. 2

mm
0,66

0,29

2,27

0,87

0,41

2,12

0,49

0,38

1,28

Chelip. II

Patte m

Propod. long 1,48

Dactyl. long 0,34

,, larg 0,11

Rapp. Propod./Dactyl 4,35
Rapp. long /larg. Dactyl. ... 3
Epines 4

mm

0,36

0,11

4.33

3,2

5

Nr. I

mm
0,99

0,21

4,71

0,86

0.36

2,38

0,51

0,34

1,5

Nr. 2

mm
1,07

0,23

4.65

0,92

0,38

2,42

0.52

0.39

1-33

Patte V
mm
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Ainsi qu'il ressort de la liste des localites que nous venons de donner, cette espece,

dont l'aire de dispersion g6ographique est immense, a ete trouvee du Nord au Sud de

la colonie oü eile avait dejä ete signalee par Bouvier (2, p. 133).

Dans la majeure partie des cas, le rostre est de longueur moyenne et atteint la

base du 2« article du pedoncule antennulaire, mais chez plusieurs individus et chez les

jeunes il reste en dega de cette limite; chez d'autres, au contraire, 11 la depasse quelque

peu. Parmi les nombreux sujets examines nous n'en avons pas trouve un seul dont le rostre

soit absolument inerme. II etait toujours arm6, dans sa partie inferieure de i ä 3 dents.

Le plus grand exemplaire de nos rdcoltes est une femelle ovifere mesurant 33 mm. de

l'extremite du rostre au beut du telson.

Les proportions entre les dimensions des articles des pattes I et II varient dans

des limites assez notables selon l'äge des individus. II en est de meme de [l'armature

terminale des doigts qui est differente chez les adultes et chez les jeunes. Chez les

Premiers nous avons not6 la pr^sence d'un onglet aux doigts de la patte I et d'un simple

stylet allonge et etroit ä ceux de la patte II; un des exempiaires examines portait un

onglet au doigt mobile de la patte I tandis que le doigt fixe ne possedait qu'un stylet.

Chez les jeunes, le stj'^let est encore präsent ä tous les doigts, il doit etre regard6

comme la formation primitive.

Les oeufs que nous avons mesures avaient une longueur de 0,36 mm. et un diametre

de 0,19 ä 0,2 mm.

Candiiia typa a ete trouvee en plusieurs endroits en compagnie de l'espece

suivante.

Caridina nilotica (Roux).

Distribution: Cette espece possede, comme on le sait, une enorme aire de

dispersion qui s'etend du continent africain au Sud de l'Asie (Perse, Inde, Slam et

presqu'ile de Malacca) et Interesse egalement les lies de l'Ocean Indien et Celles du

Pacifique occidental. Sa variabilite est tres grande puisqu'on en connait — outre la

forme type — une douzaine de varietes que nous avons indiquees dans un precedent

travail (40, p. 323) en nous basant sur les consciencieuses 6tudes de de Man (20, p. 255)

et sur nos propres recherches.

Caridina nilotica a ete signalee en Nouvelle-Caledonie par Bouvier (2, p. 130) sous

le nom de Caridina wyckii Hicks. Dans les riches materiaux que nous avons rapportes,

nous l'avons retrouv6e en grande quantitd, car eile est repandue du Nord au Sud de la

grande ile nielanesienne.

Apres avoir proced6 ä de nombreuses mensurations, nous avons pu grouper les

individus recolt6s sous 3 varietes distinctes en nous basant principalement sur les proportions

des articles terminaux des pattes post6rieures et sur la grandeur des oeufs. Nous avons

constat^ — comme d'autres auteurs l'ont fait avant nous — que dans une meme vari^te

le rostre est soumis ä de grandes variations, soit en ce qui concerne ses dimensions,

soit en ce qui a trait ä son armature. 11 faut donc autant que possible laisser de cöt6
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les caracteres qui s'y rapportent et gräce auxquels on a parfois voulu distinguer les

Varietes les unes des autres. L'une des trois varietes rencontr6es est celle que de Man
appelee gradlipes (17, p. 393), une seconde est celle que nous avons d6crite des iles Arou

sous le nom de brevidactyla (40, p. 320) quant ä la troisieme, eile nous a paru nouvelle,

quoique voisine de la seconde; nous 1 'avons nommee meridionalis.

a) var. gracilipes de Man.

Distribution: C^lebes, Saleyer, Nouvelle-Guinee, Nouvelle-Caledonie, Afrique

du Sud.?

Localites: Nouvelle-Caledonie: Kone, 8 Aoüt 191 1; La Foa 16 Janvier 1912.

Nous rapportons ä cette variete — decrite primitivement de Celebes — plusieurs

exemplaires de Kon6 et un specimen de la Foa trouves avec la variete suivante, bien

qu'ils different un peu par les caracteres du rostre, des specimens types si bien decrits

par DE Man. Les rapports existant entre les articles des pattes III et IV coincident

en effet absolumerit avec ceux donnes par notre savant coUegue et la grosseur des oeufs

est egalement la meme.

Chez nos exemplaires le rostre, meme chez les jeunes, est passablement plus long

que le scaphocerite; s'inclinant d'abord vers le bas, il se releve ensuite vers la pointe en

s'effilant en avant. On compte de 15 ä 20 dents au bord superieur, ies 2 premieres

etant situees sur le cephalo-thorax. La partie anterieure inerme est longue et la dent

apicale toujours bien separee des precedentes. Le bord inferieur possede un nombre

de dents assez eleve, oscillant entre 13 et 27 (extremes), ordinairement de 16 ä 19. Chez

les specimens de Celebes le nombre des dents est ä peu pres le meme, mais le rostre

est un peu plus court et plus trapu. Le rostre de nos sujets rappeile davantage celui

de la var. longirostris du Nord de l'Afrique, mais les proportions des membres sont

tout autres.

Chez nos specimens le carpe I est de 2 fois ä 2'/2 fois aussi long que large; ä

la pince, le doigt mobile est un peu plus long que la partie palmaire.

A la patte II le carpe est relativement long; sa largeur est contenue de 4,75 ä

573 fois dans sa longueur. La p..ice est aussi plus elancee et le doigt mobile plus

long par rapport ä la palma qu'ä la patte 1.

A la patte III le rapport -f=r f p— oscille entre 4 et 4,47 et le dactylus^ ^^ Dactylopodite t -r»-r/ j

est environ 4 fois aussi long que large. Nous avons compt6 de 6 ä 8 epines au

dactylus (la derniere 3' comprise).

A la patte V le rapport ^^——i- -^— est 16gerement inferieur ou egal ä 4 et

le dactylopodite est environ 5 fois aussi long que large. On compte de 47 ä 53 epines

laterales.

Sarasin & Roux, NovaCaledonia. 26
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Les uropodes sont au nombre de lo ä 13.

Les oeufs sont petits et nombreux; leur longueur est de 0,36 mm. et leur dia-

metre de 0,23; les femelies oviftres ont une longueur totale (rostre-telson) de 26 ä

27 mm.
b) var. brevidactyla J. Roux (voir Tabelle II).

Distribution: lies Arou, Nouvelle-Caledonie.

Localites: Nouvelle-Caledonie: Vallee du Diahot, 6 Mai 191 1; Oubatche,

i2Avrili9ii; Tao, 25Juini9ii; Haute Tiouaka, 20 Aoüt 1911; Canala, 25 Octobre 1911.

Cette Variete que j'ai decrite des iles Arou (40, p. 320), est caract^risee par les

dactylopodites tres courts des pattes posterieures; c'est un trait d'organisation qu'elle

partage avec la var. brachydactyla de Man dont eile differe cependant par le doigt

mobile plus court aux pattes I et II. Le rostre est tres variable quant ä sa forme et

ä son armature.

Les individus provenant de la vallee du Diahot ont un rostre ^gal au scaphoc6rite

ou plus long que lui. On compte de 20 ä 27 dents au bord superieur; les 2 ou 3 pre-

mieres sont situees sur le cephalo-thorax. L'espace ant^rieur depourvu de dents est

environ de moitie moins long que la partie du rostre occupee par la Serie dentaire.

Une dent apicale est toujours pr6sente. Au bord inferieur les dents sont plus fortes

que les precedentes, placees tres pres les unes des autres, on en compte de 14 ä 18.

Chez les exemplaires d'Oubatche, le rostre est assez semblable ä celui des individus

precedents. II est en general plus long que le scaphocerite ou egal ä lui; le nombre

de dents varie dans les memes limites. La partie inerme est assez longue; dans deux

ou trois cas nous avons constate la presence de i ou 2 dents espacees sur cette

portion rostrale.

Les specimens de Tao ont un rostre moins effile, plus large. II est plus court

que le scaphocerite, meme chez les adultes et souvent il n'atteint meme pas l'extr^mite

du pedoncule antennulaire. Les dents du bord superieur, au nombre de 23 ä 36 sont

tres serr6es et en garnissent la majeure partie. L'espace situe entre la serie de dents

et la dent apicale est court; il est souvent occupe par 2 ou 3 dents plus espacees que

les autres. Le bord inferieur possede un nombre de dents relativement restreint (8 — 15).

Chez les nombreux sujets de Canala le rostre est generalement un peu plus

court que le scaphocerite ou de meme longueur que lui; dans quelques cas seulement

il depasse un peu l'extremite de l'ecaille. II est garni au bord superieur d'une serie

proximale de 19 ä 29 dents qui laissent en avant une partie distale plutöt courte, gene-

ralement inerme. Au bord inferieur on compte de 11 ä 20 dents.

Un seul exemplaire provenant de la Haute Tiouaka se trouvait avec des specimens

de la Variete suivante. Son rostre est de longueur egale au scaphocerite et garni au

bord superieur d'une longue serie de 31 dents dont les 3 proximales sont sur le cephalo-

thorax. Ces dents sont fines, serrees les unes pres des autres, sauf les deux ou trois

dernieres qui sont plus espacees et occupent la partie generalement inerme qui precfede
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la dent apicale. Le bord inferieur porte lo dents. Cet exemplaire correspond pour

les caracteres du rostre aux individus que Kemp (14, p. 27g) a decrits sous le nom de

Caridina brachydactyla yav. pem'nsiilaris et qui proviennent de la presqu'ile malaise et de

Penang.

Par l'expose qui precede, on voit combien est grande la variabilite des caracteres

du rostre et par consequent combien est vaine aussi une distinction entre des especes

ou des Varietes basee uniquement sur ces caracteres.

La tabelle No. II donne, pour divers exemplaires mesures, les dimensions des

articles des pattes.

Tabelle II. Caridina nilotica var. brevtdactyla J. Roux.
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A la patte I le carpe est toujours au moins 2 fois aussi long que large. La

pince est un peu plus de 2 fois aussi longue que large; le rapport de longueur entre

le doigt et la palma varie de 1,45 ä 1,87; il reste donc toujours inferieur ä 2, con-

trairement ä ce qu'on observe pour la variete hrachydactyla de Man. Nous nous

sommes demande, ä ce propos, si la diff6rence constatee entre les deux varietes voisines

ne provenait pas d'une difference dans la methode de mensuration. Une correspondance

ä ce sujet avec notre collegue de Man, nous a montre que nous procedons tous deux

de la mfeme fa<;on, de sorte que nos mensurations peuvent etre comparees').

A la patte II le rapport entre la longueur et la largeur de carpe varie dans des

lon°^ueur
limites assez grandes. La pince est plus elancee qu'ä la patte I (rapport -r_—^

2,4- 3.3t-

Le rapport entre le doigt et la palma varie aussi dans les memes limites que

pour la patte I; dans deux cas cependant (Diahot, Canala) le doigt atteint le double

de la longueur de la portion palmaire, mais c'est lä l'exception.

A la patte III le dactylus est court, il est contenu de 5,2 ä 6,3 fois dans la

longueur du propodite; chez les jeunes exemplaires ce rapport est plus faible (4,5 et

4,75) car la croissance du propodite n'est pas complete. Le dactylopodite est de 3 ä 4

fois aussi long que large, il est arme de 6 ä 7 epines, la derniere y comprise.

A la patte V le dactylopodite est egalement tres court; sa longueur est contenue

de 4,83 ä 6 fois dans celle du propodite correspondant. II est de 3,5 ä 5,2 fois aussi

long que large et le nombre de ses epines laterales varie de 43 ä 57 chez les individus

que nous avons mesurfe. Les rapports ci-dessus indiques entre les articles sont plus

faibles chez les jeunes.

Les epines uropodiales sont au nombre de 11 ä 13. Les oeufs sont petits et

nombreux; leur longueur varie entre 0,36 et 0,42 mm. et leur diametre de 0,21

ä 0,26 mm. Les femelles oviferes mesurent de 30 ä 35 mm. (rostre-telson).

Les chiffres ci-dessus indiques concordent pour la plupart

avec ceux que j'ai mentionn6s pour les individus des iles Arou. Cette

variete sera certainement trouvee autre part encore dans l'archipel

indo-australien ou dans le Nord de l'Australie.

•) II n'est peut etre pas superflu d'indiquer brievement cette methode de

mensuration. La longueur totale de la pince est mesuröe le long de la ligne

droite AB, parallele au bord interne de la pince, qui court du point le plus

postörieur de la palma jusqu'au sommet du doigt le plus long (sans compter le

stylet ou les soies). La largeur de la palma est mesuree perpendiculairement ä

cette droite, le long d'une ligne CD qui va de la base du doigt mobile au bord

interne. La longueur du doigt mobile est prise le long de la ligne AB depuis le

point ß jusqu'au point E ou la ligne AB coupe la ligne perpendiculaire CD. La
distance EA donne la longueur de la portion palmaire (voir la figure).
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c) yar. meridionalis n. var. (voir Tabelle III).

Localites: Nouvelle-Caledonie : iPemboa,Mai 191 1 ; Haute Tiouaka, 20 Aoüt 191 1

;

Kone 9 Aoüt 191 1; Coula - Boreare, 5 Fevrier 1912; La Foa, 16 Janvier 1912; Coinde,

12 Janvier 1912; Ruisseau Katiramona, entre Noum^a et Paita, Mars 191 1.

Cette nouvelle variete se rapproche de ja pr^c^dente par la brievete du dactylopodite

de la patte III; eile en differe par un dactylus plus long ä la patte V et surtout par

la dimension des oeufs qui sont plus grands qua ceux de brevidactyla. Elle presente

aussi quelques caracteres communs avec la var. gracihpes mais s'en distingue egalement

par ses oeufs plus grands.

Quant au rostre, nous avons constate qu'il peut considerablement varier, soit

dans sa forme et ses proportions, soit dans son armature.

Chez les individus de Femboa, il est de longueur egale au scaphoc6rite (adultes)

ou plus court (jeunes). L'armature du bord superieur consiste en une serie de 15 ä 23

dents dont les 2 premieres sont plac^es sur le c6phalo-thorax. L'espace situe entre la

s^rie de dents et le bout du rostre est court et il peut etre occup6 par i, 2 ou 3 dents

espacees. La derniere de ces dents est parfois placee assez pres de la dent apicale.

Chez quelques specimens il y a 2 dents apicales au lieu d'une seule. Les dents du

bord inferieur sont peu nombreuses; on en compte de 5 ä 10 chez ces exemplaires.

Les sujets de la Haute Tiouaka ont un rostre plus mince et plus allonge que

les precedents. 11 est en general plus long que le scaphocerite chez les adultes; chez

les jeunes il est de meme longueur que lui ou un peu plus court. Au bord superieur,

on compte de 16 ä 20 dents (les 2 proximales situees sur le cephalo-thorax); ces dents

sont fines et serrees et laissent ä la partie anterieure du rostre un espace plus long

que chez les exemplaires precedents, completement inerme. On trouve pres de l'extremite

I ou 2 dents apicales. Les dents du bord inferieur sont au nombre de 12 ä 16, chez

les jeunes comme chez les adultes.

Les specimens de Kone presentent ä peu pres les memes caracteres que ceux

de Tiouaka quant aux dimensions et ä l'armature du rostre. Au bord superieur nous

avons compte de 15 ä 20 dents en serie; chez un ou deux individus l'espace anterieur

du bord superieur — ordinairement inerme — etait occupe par i ou 2 dents. Les

dents du bord inferieur etaient au nombre de 7 ä 15.

Les individus de Coula-Boreare ont un rostre assez allonge, egalant en longueur

le scaphocerite ou restant un peu en dega de cette limite. La serie de dents au bord

superieur comprend de 17 a 22 dents; l'espace inerme est assez long. On compte i ou 2

dents apicales. Le bord inferieur porte de 11 ä 15 dents. Chez les jeunes le rostre

est un peu plus court et le nombre des dents aux deux bords un peu plus faible que

chez les adultes.

Les Sujets provenant de la Foa ont une formule rostrale rappelant les precedentes.

La longueur du rostre est tres variable; il peut etre egal au scaphocerite, un peu plus

court ou un peu plus long que lui. La serie superieure comprend 13 ä 20 dents (2 sur
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le cephalo-thorax); l'espace anterieur inerme est assez long; on compte de i ä 3 dents

apicales. Le bord inferieur est arme de 7 ä 15 dents.

Chez les plus grands individus recoltes ä Coinde — et dont aucun ne porte

d'oeufs — le rostre a une longueur egale au scaphocerite tandis que chez les plus

petits il est plus court et n'atteint m6me pas l'extremite du pedoncule antennulaire.

Le nombre des dents est relativement eleve en comparaison avec les autres specimens

precedemment etudies. La serie proximale du bord superieur compte de 23 ä 29 dents

chez les plus grands specimens (environ 28 mm.) et de 12 ä 23 chez les plus petits.

Cette Serie dentaire ne laisse souvent qu'un fort petit espace libre en avant d'elle.

Chez un exemplaire, meme, cet espace est occupe par les dernieres dents de la serie,

un peu plus eloignees les unes des autres. On compte assez frequemment 2 ou 3 dents

apicales au lieu d'une seule. Les dents du bord inferieur sont larges et en nombre

restreint; on en compte de 8 ä 14 chez les plus grands specimens tandis que chez les

jeunes ce bord n'en porte que 135.

Le sujet de Katiramona est une femelle o vifere dont la formule rostrale est

^ ' ^ ' le rostre est plus court que le scaphocerite.
10

Malgre les differences qu'ils presentent entre eux quant aux caracteres du rostre,

tous les individus dont il vient d'etre question possedent certains points d'organisation

communs qui permettent de les reunir sous une seule denomination. Cette variete, que

nous appelons meridwnalis est voisine de brevidactyla, de gracilipes et d'aniejisis dont

eile differe cependant par divers caracteres que nous allons examiner.

A la patte I le carpe est plutöt court et trapu, sa longueur n'excedant pas 2 fois

sa largeur. Chez les especes voisines il est un peu plus allonge. On ne remarque

par contre pas de difference sensible entre ces espfeces (sauf aruensis) pour le rapport

de longueur entre le doigt et la portion palmaire de la pince. Sauf chez la variete

arounaise, ce rapport n'atteint pas le chiffre 2.

A la patte II on remarque egalement que le carpe est relativement plus court

que chez les varietes apparentees ä celie qui nous occupe, ce rapport n'atteint pas le

chiffre 5, tandis qu'il l'atteint et le depasse chez les autres varietes sus-nommees. Pas

de difference avec ces dernieres dans le rapport de longueur entre le doigt et la paima

de la pince.

A la patte III le rapport de longueur entre le propodite et le dactylopodite oscille

entre 4,6 et 5,3, ces chiffres sont superieurs ä ceux des varietes gracilipes et a-nievsts,

mais inferieurs ä ceux de la var. brevidactyla.

Pour ce qui est des proportions du dactylus, notre variete presente les memes

caracteres que la var. brevidactyla, il est environ 334 fois aussi long que large; chez

aruensis et gracilipes cet article est plus allonge.

A la patte V le rapport de longueur entre le propodite et le dactylopodite oscille

entre 3,5 et 4,2 ; ces chiffres rappellent ceux qu'accusent les varietes aruensis et gracilipes,
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mais sont inferieurs ä ceux de la var. brevidactyla chez laquelle le dactylus est plus

court. Les proportions du dactylopodite (4—4,8) rappellent Celles des varietes aruensis

et bremdactyla ; ces formes possedent un dactylus V moins allonge que celui de gracih'pes.

Enfin notre variete ineridionalis se distingue de ses voisines par la dimension

de ses oeufs {0,43—0,67 mm. longueur et 0,26—0,42 diametre). 11s sont plus gros que

ceux de gracilipes et de brevidadyla (0,3—0,4) mais plus petits que ceux de la var.

aruensis (0,7—0,8). Les femelles oviferes mesurees avaient une longueur totale de

26 ä 30 mm. (rostre-telson).

Tabelle III. Caridina nilotica var. meridionahs n. var.

Pemboa
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Rappeions en terminant que les varietes sus-nommees different toutes de la var.

brachydacfyla de Man par des doigts plus courts aux pinces I et II.

Voici un petit tableau qui resumera ce que nous venons se dire.

Varietes
Carpe I Pince I I Carpe II Pince II Patte III

Long./larg. ! Doigt/Palma Long./larg. Doigt/Palma Prop./Dactyl.

Dact. III

Long./larg.

Patte V [Dactyl. V

Prop./Dactyl. Long./larg.

Oeufs

gracilipes . .

brevidactyla

meridionalis

2-2,5 1.5—2.25

2-2,37
I

1.34—1.74
1,9—2,5

j

1,1—1,8

1,8—2
: 1,1—1,8

4.7-5

5.4—5,5

4.45—6
3,8-4.5

1,4—

2

1,8-2

1,2— 2

1,2—2

3,6-4,5 3.67-4

3,84-4,4
I
4,2—4,6

5,63-6.6
!

2,8-4

4.6-5-3
I

3—4

3—3,6 ! 4,4—5

3,7-3.8
I

5.4-6

4,3-6 4.3—5.2

3.5—4.2
!

4—4.8

0,7—0,8

0,3—0,4

0,3-0,4

0,3—0,67

Caridina serratirostris de Man.

var. celebensis de Man.

Distribution geographique de I'espece: Se3'chelles, Flores, Saleyer, Ternate,

Arou, Australie ').

De la Variete: Celebes, Nouvelle-Caledonie.

Localites: Nouvelle-Caledonie: Kone, 9 Acut 191 1; Yate, 23 Mars 1912 (eau

saumätre).

Nos exemplaires concordent bien avec la description donnee par de Man et

presentent la plupart des caracteres de ceux de Celebes pour lesquels le celebre

carcinologiste hollandais a cree la var. celebensis (17, p. 385).

Le rostre est un peu plus court que chez les specimens de i'archipel malais; il

atteint, chez nos plus grands individus, Textremite du 2^ article des antennules ou depasse

legerement cette limite dans quelques cas. Son bord superieur peut etre, soit tout ä

fait horizontal, soit pourvu d'une legere convexite dans la region supra-orbitaire. Chez

les adultes la pointe est dirigee en avant, tandis que chez les jeunes eile est inclinee

vers le bas et n'atteint guere que Textremite de l'article basal des pedoncules. Le bord

superieur est completement occupe par une longue serie de dents qui commence assez

loin en arriere sur le cephalo-thorax. Le nombre de ces dents varie de 23 ä 30 chez

nos specimens (en general 25 ä 29); les 7— 10 proximales sont placees sur le cephalo-

thorax (en general 7 ou 8). Les 2 ou 3 premieres de la serie et les de:"-'eres pres de

l'extremite sont souvent un peu plus petit?s que les autres. Le rostre Lest pas tres

large; il porte sur son bord inferieur, en avant de l'oeil de 3 i 3 dents (en general 4—6).

On sait que cette espece est caracterisee entre autres par la longueur inusitee

de l'epine basale du pedoncule antennulaire; eile depasse l'extremite du i'='' article et

s'avance plus ou moins loin le long du deuxieme. Chez nos specimens eile atteint le

quart basal du 2^ article ; eile est un peu moins longue chez les individus plus jeunes oü

') Un travail sur les Atyidös australiens du Musee de Sydney paraitra prochainement dans les

Records of the Australian Museum.
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eile egale en longueur l'article basilaire. Au pedoncule antennulaire le 2« article, presque

aussi long que le premier, est environ 1^/3 fois plus long que le troisieme. L'acicule

du scaphocerite atteint en avant Textremite du pedoncule antennulaire. Le pedoncule

des antennes est un peu plus long que l'article basilaire de celui des antennules.

Les membres sont tres allonges et greles; d'apres les rapports entre las divers

articles, nos specimens se rapportent bien ä la var. celebensis. Le carpe I, tres peu

echancre en avant, est 3,66 fois aussi long que large; il est legerement plus petit que

la pince chez lexemplaire que nous avons mesure. La pince est tres allongee, sa

largeur etant contenue 2,76 fois dans sa longueur; les doigts sont un peu plus longs

que la partie palmaire (rapport 1,33).

A la patte II le carpe est tres allonge et mince; sa longueur est contenue 6 fois

dans sa largeur. La pince est aussi tres grele; sa largeur est contenue 3,43 fois dans

sa longueur. Le doigt est egalement legerement plus long que la palma (rapport 1,29).

La patte III a un dactylopodite dont la longueur est contenue 3,58 fois dans

Celle du propodite; l'armature du dactylus se compose de 7 epines y compris la derniere.

A la patte V, le dactylopodite est contenu 4,83 fois dans la longueur du propodite

et le dactylus est 5 fois plus long que large. Son armature se compose d'un petit

nombre d'epines laterales, 14 ou 15 seulement.

Les epines uropodiales sont au nombre de 16.

Les plus grands exemplaires de notre collection ont une longueur de 16 et 17 mm,;

aucun d'entre eux ne porte d'oeufs. Chez une $ des iles Arou, de 16 mm. de long, que

j'ai mentionnee dans un travail precedent (40, p. 325), les oeufs avaient les dimensions

suivantes: longueur: 0,34 mm. diametre: 0,21 mm. Voici les dimensions des pattes

de l'individu neo-caledonien que nous avons mesure.

Patte I Patte II

Carpe, longueur 0,66 mm. 1,14 mm.
,, largeur 0,18 ,, 0,17 ,,

Rapport long.-larg 3,66 6,7

Pince, longueur 0,69 mm. 0,79 mm.

,, largeur 0,25 ,, 0,23 ,,

Rapport long.-larg 2,76 3,43

Doigt, longueur 0,4 mm. 0,45 mm.
Palma, longueur 0,3 ,, 0,35 ,,

Rapport Doigt-Palma 1,33 1,29

Patte III Patte V
Propodite, longueur 1,29 mm. 1,98 mm.
Dactylus, longueur 0,36 ,, 0,41 ,,

„ largeur 0,08 „ 0,08 „

Rapport Prop.-Dactyl 3,58 4,83

long. larg. Dactylus . . 4,5 5,1

Epines (nombre) ....... 7 14
• Sarasiii & Roux. Nova Caledonia. 27

I
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Caridina weberi de Man.

Distribution geographique : Cette espece est tres repandue dans la region

indo-australienne et nous avons dejä eu l'occasion, dans un travail anterieur (40, p. 327),

d'indiquer las diverses varietes qui ont ete distinguees par les auteurs.

En Nouvelle-Caledonie, cette espece est representee par une variete que nous

considerons comme distincte de toutes Celles qui ont ete precedemment decrites. Elle

vient se placer pres de la variete parvirostris de Man avec laquelle eile a quelques

caracteres communs; eile s'en distingue cependant assez pour etre regardee comme
variete particuliere que nous appellerons var. longicarpus.

a) var. longicarpus n. var. (Fig. 37 ä 39 et Tabelle IV.)

Localltes: Nouvelle-Caledonie: au-dessus d'Oubatche, pentes du Mt. Ignambi,

env. 600 m. d'altitude, Avril 1911; Ciu, au-dessus de Canala, environ 300 m. d'altitude

Octobre 191 1.

Chez tous nos exemplaires, le rostre est mieux developpe que dans la var.

parvirostris. II a la forme typique que presente l'espece, la partie situ^e au dessus des

carenes laterales ötant plus haute que la

partie inferieure (Fig. 37). Dirig6 oblique-

ment vers la bas (parfois dans sa portion

distale horizontalement en avant), il atteint

g^neralement le Vi ou le '/s du second

article des antennules, mais peut rester un

peu en dega de cette limite. II porte sur

son bord superieur des dents en assez

grand nombre (de 13 ä 25), le plus sou-

vent 15 ä 17. Ces dents sont serr^es les

unes prfes des autres et entour6es de poils

raides ; elles sont plac^es, sauf parfois la

proximale ou les deux premieres qui

peuvent se trouver sur le c6phalo-thorax, sur le rostre meme. Les dents du bord

inferieur, plus petites que les precedentes, sont au nombre de 3 ä 7 (le plus souvent

4 ä 6). Large ä la base, le rostre possede des carenes laterales bien developpees.

L'arceau antennulaire est pourvu d'une haute carene bien visible; le rapport

entre la longueur de la tige de l'antennule et la partie post-orbitaire du c6phalo-thorax

est d'environ 0,75. L'acicule antennulaire est pointu, il n'atteint pas tout ä fait le sommet

de l'article basal. L'epine ä la base du 2*= article mesure environ le tiers de cet article.

La patte I (Fig. 38) possede un carpe court et trapu qui est toujours moins de

2 fois aussi long que large; l'echancrure anterieure est normale. La pince, plus longue

que le carpe, est 2 fois ä 274 fois aussi large que longue; le doigt mobile peut etre

legerement plus court ou un peu plus long que la palma.

Fig. 37 ä 39. Caridina iveberi de Man, var. longi-

carpus n. var.

37. Partie anterieure, X env. 17; 38. Ciiölipede I, X 15;

39. Chölipede II, X 15.
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La patte II (Fig. 39) est longue et grele. Son carpe s'est trouve, chez les

individus mesures; de 5V4 ä 5V2 fois plus long que large. Cette particularite ne se

retrouve, parmi les varietes de C. weberi, que chez la var. parznrostris. ha pince est

de 2V4 ä 2^2 fois aussi longue que large et possede un doigt libre toujours plus long

que la portion palmaire (rapport 1,37 ä 1,53).

La patte III a un dactylopodite dont la longueur est contenue 4 ä 4V2 fois dans

celle du propodite. La dactylopodite est en outre relativement large, sa largeur n'etant

contenue que 3 ä 3"2 fois dans sa longueur. II est muni de 6 ä 7 epines (la terminale

y comprise).

Tabelle IV. Caridtna weberi de Man. var. longicarpus n. var.
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A la patte V le dactylopodite est 47., ä 4% fois plus court que le propodite.

Les 6pines qui le bordent sont fines et nombreuses; on en compte de 46^69 chez les

specimens mesures.

Les epines uropodiales sont au nombre de 19 ä 20. Les plus grands exemplaires

r^coltes ont une longueur totale (rostre-telson) de 26 ä 27 mm.

Les oeufs sont petits et nombreux et mesurent mm. 0,41 de longueur et 0,24

de largeur.

Cette Variete est, par les caracteres de ses membres, voisine de parvirostris, eile s'en

distingue cependant par son rostre mieux developpe et par ses oeufs legerement plus gros.

Caridina novae-caledoniae n. sp. (Fig. 40 ä 46 et Tabelle V).

Distribution g^ographique : Nouvelle-Caledonie.

Localites: Tchalabel, 3 Mai 1911, avec C. typa; Vallee du Diahot, chemin du

Col Poraris, 150 m., 6 Mai 1911; versant Est du Col Poraris, 100 m. 6 Mai 1911;

Pemboa i Mai 1911; Haute Tiouaka, 20 Aoüt 1911.

A premiere vue cette espece ressemble ä s'y meprendre

ä C. weben de Man par les caracteres de son rostre. Mais

des traits d'organisation plus importants tels que l'absence

de carene ä l'arceau antennulaire et le nombre plus petit

des epines uropodiales indiquent clairement que notre espece

doit etre placee dans un autre groupe que celle de de Man.

Elle a aussi quelque analogie, dans la forme du rostre

egalement, avec C.vifiensis de Borradaile (i, p. 1003)), habi-

tant les iles Fidji et que nous avons dejä mentionnee (voir

p. 199). Cependant les rapports de longueur entre les

pedoncules antennulaires et la partie dorsale du cephalo-

thorax sont bien differents.

Caridina novae-caledoniae doit etre placee dans le

voisinage de C. laevis Heller et de C. pareparensis de Man.

Elle differe de la premiere par son dactylus V plus court,

et par un nombre plus petit d'epines uropodiales; eile se

distingue de la seconde par sa taille et les proportions des

articles des chelipedes. Ce dernier trait la separe aussi

de C. togoensis Hilgdf. habitant l'Afrique occidentale. Des

differences dans d'autres caracteres de moindre importance

permettent encore de separer ces especes les unes des autres.

Chez notre espece, le rostre est variable quant ä sa longueur; il est relativement

court etant donne qu'il n'atteint jamais le bout du pedoncule antennulaire. Mais, tandis

que chez les exemplaires de Pemboa (Fig. 40) et de la Haute Tiouaka (Fig. 41), il

s'avance jusqu'au milieu, voire raeme jusqu'ä l'extremite du 2' article antennulaire, il

Fig. 40 ä 42. Caridina novae-

caledoniae n. sp.

40. Partie ant^rieure d'un spe-

cimen de Pemboa, X 30; 41. Id.

d'un specimen de Tiouaka X 20;

42. Id. d'un specimen de Tcha-

label X 20.
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reste, chez les autres specimens en de^a de cette limite, atteignant le bout de l'article

basilaire (Fig. 42). II est dirige plus ou moins obliquement vers le bas. Son bord

superieur porte des dents relativement courtes, entourees de poils; cette serie peut etre

entierement situee sur le rostre meme ou bien il peut se faire qu'une ou deux dents

se trouvent encore sur le cephalo-thorax. Ce cas s'est presente chez les specimens de

Pemboa et chez quelques-uns provenant de Tchalabel. Le nombre des dents superieures

varie de 12 ä 22 (generalement 15 ä 20) et la serie peut s'etendre jusqu'ä l'extremite

du rostre ou en laisser libre une petite portion terminale. Au bord inferieur le nombre

des dents est beaucoup plus faible; il varie de i ä 7.

Dans un cas le bord inferieur etait inerme. Les dents de

ce bord sont plus petites et moins bien visibles que les

superieures; parfois, surtout chez les jeunes, elles ne

forment que de simples encoches. L'angle infra-orbitaire

se termine par une epine bien developpee. L'acicule

antennulaire n'atteint pas tout ä fait le bout de l'article

basal et l'epine laterale de ce dernier n'atteint pas la

moitie de l'article median. L'angle antero-inferieur de

la carapace est arrondi. A la patte I (Fig. 43) le

carpe est normalement echancre en avant; il est court,

trapu, sa longueur atteignant rarement le double de

sa largeur. La pince est environ 1% ä 2 fois aussi

longue que large et le doigt mobile un peu plus court 43- Chölipede I, X20; 44. Chelipfede II,

ou 6gal ä la portion palmaire. ^ ^°' f ^^""''^ terminale du per6i-

pode III, X 22; 46. Id. du pereipode
Le carpe de la patte II (Fig. 44) est assez y, x 22 (specimen de Pemboa).

allonge, sa largeur anterieure etant contenue 4'/4 ä

4^/4 fois dans sa longueur. Quant ä la pince, eile est plus de 2 fois plus longue que

large. (2\'3 ä 2V2) et le doigt mobile est toujours plus long que la portion palmaire

(rapport i'/a ä i^s).

A la patte III (Fig. 45) le propodite a 4—4V2 fois la longueur du dactylus. Ce

dernier, s'/o ä 4 fois aussi long que large est pourvu de 5 ä 7 epines, la terminale y
comprise.

La patte V (Fig. 46) possede un dactylus relativement long, puisque sa longueur

entre moins de 4 fois dans celle du propodite (rapport 3V4 ä 3^/4). Ce dactylus est relative-

ment ^troit; sa largeur est, en efifet, le V4 ou le '/s de sa longueur. II est muni d'une

serie d'epines dont le nombre varie de 30 ä 60 chez les exemplaires que nous

avons mesures.

Les 6pines uropodiales sont en nombre variable; nous en avons compte de 10 ä 15.

Les oeufs sont peu nombreux et relativement gros; leurs dimensions sont 0,79

ä 0,91 mm. pour la longueur et 0,49 ä 0,54 mm. pour le diametre.

Les plus grands exemplaires de cette espece mesurent 25—26 mm (rostre-telson).

Fig. 43—46. Caridina iiovae-caledoniae

n. sp.
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Tabelle V. Caridma iiovae-caledoniae n. sp.
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Gen. Atya Leach.

Distribution g^ographique : Eaux douces des zönes tropicales et sub-tropicales

de l'Ancien et du Nouveau Monde.

Ce genre a ete signale en Nouvelle-Caledonie par A. Milne-Edwards (25, p. 148);

il y distingua 2 especes distinctes qu'il appela A. robusta et A. margaritacea. En 1905.

BouviER (3, p. 114) note en outre la presence de A. moluccensis de Haan. L'espece

appelee par Milne-Edwards margaritacea a ete identifiee avec raison par Bouvier (2,

p. 138) avec A. scabra Leach; quant ä A. robusta, eile representerait bien, Selon cet

auteur, une espece distincte. Ortmann (31, p. 408, Note 14) a, en 1894, emis quelques

doutes au sujet des 2 especes de M. Edw.; il dit ä ce propos: The diflferences

between the New Caledonian species A. margaritacea and robusta and the West
Indian A. scabra are very doubtful, since the anterior pereiopoda of the latter have

the merus furnished with a few hairs, I suppose that the locaJity given by Milne

Edwards for margaritacea and robusta is not correct and that there is no difference

from A. scabra. Bouvier (3, p. 114) releve cette note du travail d'ORXMANN en la

faisant suivre des considerations suivantes: »On sait maintenant qu'il convient

d'identifier A. margaritacea avec A. scabra, mais que VA. robusta est bien un type

distinct. A propos de la localite il pourrait bien se faire que M. Ortmann eüt raison,

mais cela n'est pas certain. Les exemplaires types d'^-l margaritacea et d'^. robusta

portent le N° 324—62 qui correspond, d'apres les registres du laboratoire, ä un lot

d'Arthropodes achetes en 1862 ä un marchand-naturaliste de Paris, M= Eloffe. Evi-

demment, le dire d'un marchand ne vaut pas Tetiquette du voyageur qui a recolt^ lui-

meme et il se pourrait que les types decrits par A. Milne-Edwards ne soient pas neo-

caledoniens. Mais il est possible aussi qu'ils aient cette origine, le Museum n'a-t-il pas

regu du regrett6 Baron von Müller, deux exemplaires fort normaux A'Atya scabra

captures en Australie?«

Gräce ä l'extreme obligeance de M. le Prof. Ch. Gravier, j'ai pu examiner les

exemplaires du Museum de Paris dont il est question dans les lignes qu'on vient de

lire. UA. margaritacea est en effet synonyme A'A. scabra, mais A. robusta doit etre

tenue pour espfece distincte. Les deux exemplaires d'A. scabra provenant de Victoria

(Australie) sont des plus typiques. Cette espece est connue de l'Am^rique du Sud et

de quelques iles de la cöte occidentale d'Afrique, mais sa presence en Australie peut

parfaitement s'expliquer au point de vue zoogeographique. On peut donc ^galement

admettre qu'elle se trouve aussi, ainsi quM. robusta, en Nouvelle-Caledonie, 6tant donnees

les affinites d'une partie de la faune de cette ile avec celle du continent voisin. Nous
esperions pouvoir, ä l'aide de nos collections, apporter quelque lumiere nouvelle pour

resoudre cette question d'une maniere tout ä fait nette. Bien que nous ayons recolt6,

partout oü nous l'avons pu, des sp^cimens d'Atya, nous n'avons trouve dans notre

materiel, aucun sp^cimen d-'A. robusta ou A'A. scabra. Nous avons et6 pres de conclure



— 218 —

ä leur absence de l'ile; mais si nous ne nous prononcons pas definitivement ä ce sujet,

c'est que nous savons que le hasard Joue un grand röle au cours des recoltes et les

nötres nous en donnent un exemple frappant. Parmi 150 exemplaires d'Afya, rapportes

de Nouvelle-Caledonie — de 6 localites diflKrentes — tous, sauf un, doivent etre

identifies comme ^1. mohiccensis de Haan, espece fort commune dans TArchipel indo-

australien. Le seul exemplaire, different des autres, est un representant de A. pilipes

Newp. au sujet laquelle nous avons public une petite note, identifiant les A. serrata Bates

et A. brevirostris de Man avec eile (52. p. 151). II s'en est donc fallu de peu pour que

nos coUections ne continssent qu'une seule espece d'^J/iw! Ce seul fait, ainsi que la

presence d'^-i. scahra dans le Sud de l'Australie, nous empechent de conclure d'une fagon

decisive ä l'absence de cette espece ainsi que A'A. robusta en Nouvelle-Caledonie. Esperons

que des recherches ult^rieures viendront faire disparaitre le point d'interrogation que

nous devons, bien ä regret, laisser encore subsister. La faune A'Aiya de Nouvelle-

Caledonie se composerait donc d'une espece fort commune A. mohiccensis de Haan, et

de 3 especes beaucoup plus rares: A. pütpes'^ew^., ? ^i. scabra Leach et ? ^/. robusta

M. Edw.

Atya moluccensis de Haan.

Distribution geographique: Ceylan '), ? Andaman -), Birmanie^), Presqu'ile malaise,

Pulo Pinang^), Mentawei, Sumatra, Java, Borneo, Philippines, Bali, Flores, Timor,

Celebes, Saleyer, Halmaheira, Batjan, Ceram, Amboine, Nouvelle-Guinee, L Roon,

Nouvelle-Caledonie.

Localites: Nouvelle-Caledonie: Oubatche et environs, pentes du Mont Ignambi,

jusqu'ä env. 600 m. altit., Mars—Avril 1911, 77 exemplaires (42 $, 35 $); pentes du Mont

Panie, env. 500 m. altit., Mai 191 1, 40 jeunes; Tao, 24 Juin 191 1, 12 exemplaires (7 $,

5 $); Vallee de la Tiouaka, 23 Aoüt 1911,2 exemplaires (i $juv., \$); Canala, 7 Novembre

1911, 14 exemplaires (75, 7 (S); Coula-Boreare, 6 Fevrier 1912, 3 $.

Comme on le voit par la liste ci-dessus, cette espece est tres commune en Nou-

velle-Caledonie, du moins dans le Nord et le centre de l'ile, soit sur la cöte Orientale,

soit sur la cöte opposee. Sa presence dans l'ile a dejä ete signalee par Bouvier (2, p. 114).

Le celebre carcinologiste francais fait remarquer, dans son travail, que cette espece se

distingue de toutes les autres par la reduction des epipodites aux pattes III et leur

absence aux pattes IV. Nous avons verifie ce trait d'organisation non seulement chez

les exemplaires caledoniens, mais encore sur les specimens provenant de diverses iles

') CoUection du Musee de Bäle, leg. Drs. P. & F. Sarasin, 1884— 1896, et Kemp, Rec. Ind. Mus. VII

113 (sans nom d'espece).

^) Kemp: (12, p. 113 sans nom d'espöce).

^) CoUection du Musee de Bäle, leg. Dr. F. Müller 1894 (Un exemplaire provenant du Mont

Mooleyit, voyage de Leonardo Fea en Birmanie).

*) CoUection du Mus6e de Bäle, leg. Prof. L. Rütimeyer.

I
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de l'Archipel indo-australien. Chez les jeunes, comme chez les adultes, la reduction est

effectuee et Ton possede lä un caractere distinctif facile ä deceler.

Les divers auteurs, en particulier de Man, ont dejä decrit avec detail les caracteres

d'Aiya moluccensis adulte, il me semble donc superflu d'en parier ä nouveau; je tiens

plutöt ä decrire les jeunes specimens qui ont ete recueillis et ä montrer en quels points

ils different des specimens adultes.

Le rostre, incline vers le bas, atteint en avant Textrömit^ du segment basal du

pedoncule antennulaire, ou reste parfois un peu en dega de cette limite. La carene

dorsale commence toujours un peu au delä du niveau des bords suborbitaires, eile est

regulierement, 16gerement convexe; cependant il peut se faire que dans sa portion

proximale eile soit presque plane.

Les carenes laterales sont distinctes et se continuent, sans se surelever en cretes

6paisses dans les bords supra-orbitaux. Elles divisent le rostre en deux portions dans

sa hauteur, la portion superieure etant un peu plus basse que l'inferieure. La carfene

ventrale est bien marquee 6galement, eile porte des dents, en nombre variable

(gen6ralement de 6 ä lo). Avec l'äge. cette carene s'emousse, devient moins saillante

car le rostre s'6paissit; le nombre des dents diminue et peut descendre de 2 ä 4. La

moitie superieure du rostre est alors plus large que l'inferieure. Le rostre se termine

par une courte pointe dirigee horizontalement en avant.

Chez les jeunes, l'angle sous-orbitaire est obtus ou pointu, sans etre developp6

en veritable epine; chez eux l'angle anterolat^ral de la carapace est regulierement

arrondi, tandis que chez les adultes, il est au contraire etire en epine aigue. Les

rugosites de la carapace sont aussi moins developpees chez les jeunes que chez les

exemplaires plus äges; il en est de mfeme des asp^rites recouvrant les membres. Chez
les jeunes mäles, la diff6rence de taille entre les pattes III et les deux paires suivantes

n'est pas aussi marqu6e que chez les adultes. De meme, la grosse epine fixe qui arme

le meropodite III des gros mäles n'est pas encore developp^e, on ne trouve ä cet

endroit qu'une faible epine pointue et parfois une seconde un peu en arriere et au-dessous

d'elle. Les meropodites des pattes IV et V portent sur la face correspondante des

epines au nombre de i ä 3; ce nombre est variable, ainsi que l'a dejä montre Cowles

(9, p. 147 ff.).

Chez les femelies, ces epines sont aussi developpees et leur nombre varie egalement.

Le plus grand male de notre collection provient de Canala et mesure 98 mm.
du bout du rostre ä l'extremite du telson. Les femelies restent toujours au-dessous de

cette limite. On sait que la taille de celles qui portent des oeufs peut fortement varier.

DE Man (17, p. 360) Signale un individu ovifere de l'ile Flores qui mesure ä peine 23 mm.
Nous avons constate aussi une certaine variabilite dans le volume des oeufs. Chez une

femelle de 45 mm. de long les oeufs ont 0,59—0,62 mm. de long sur 0,36—0,39 de large

tandis que chez des feraelles plus grandes (longueur 60—65 mm.) les oeufs ont une

longueur de 0,69 mm. et une largeur de 0,42.

Sarasin & Roux, Nova Caledonia. 28
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D'apres ce qui vient d'etre dit, on voit qu'il n'est guere possible d'utiliser pour

les diagnoses specifiques la presence ou l'absence d'epines ä l'angle sus-antennaire ou

ä l'angle latero-ant^rieur de la carapace, quisque ces formations ne s'acquierent qu'au

cours du d^veloppement de ranimal.

Atya pilipes Newp.

Distribution g^ographique : lies du Cap Vert; iles de la zöne tropicale de

rOcean Indien et du Pacifique.

Localit^: Nouvelle-Caledonie: au-dessus d'Oubatche, Avril 1911, i $ avec oeufs.

Parmi les jeunes individus d'A(ra niohiccensis recoltes aux environs d'Oubatche,

nous avons de suite remarque ce petit exemplaire dont la forme du rostre etait un peu

differente des autres. Apres examen plus detaille cet individu se revela comme

appartenant ä une autre espece. Malheureusement cet exemplaire est mal conserve et

prive de la piupart de ses p^reiopodes. Apres des 6tudes comparatives, nous l'avons

indentifie avec l'espece de Newport A. pilipes, ä laquelle nous rattachons: A. serrafa

Bates et A. brevirostris de Man').

Notre exemplaire est une femelle ovifere de 32 mm. de long du bout du rostre

ä ]'extr6mite du telson. Le rostre, tres court, n'atteint pas en avant rextr^mit6 du

premier article du pedoncule antennulaire. 11 est pourvu d'une carene dorsale courte

qui commence en avant de la courbure sus-orbitaire et est legerement convexe; eile se

termine en avant par une petita pointe courte dirigee horizontalement en avant. Les

carenes laterales sont bien marquees et se relevent legerement au-dessus des orbites,

de Sorte qu'en cette region, il y a de chaque cöt^ du rostre, ä la naissance de la carene

m6diane, une declivite peu profonde. Vu de dessus, le rostre s'elargit donc reguli^rement

d'avant en arriere. La carene ventrale est ä peine indiquee, de sorte que, vu de profil,

le rostre parait plutöt bas et sa coupe transversale est presque triangulaire. Le rostre

ne porte aucune dent. L'angle sous-orbitaire et l'angle antero- lateral de la carapace

forment des pointes emoussees sans formation d'epines proprement dites. L'acicule

ä la base du p6doncule antennulaire est plus court que l'article lui-meme, il est legerement

6mouss6 ä son extremit6.

Les epipodites, en forme de languettes etroites et allong6es sont normalement

d6veloppees ä la base des 4 paires anterieures de pereiopodes; elles sont comparativement

moins larges et plus allongees que Celles des pattes anterieures chez A. moluccensis.

La patte I est lisse; la patte III est munie de petites aspdrites qui, assez espac6es

sur le meropodite, sont un peu plus nombreuses sur les autres articles. Le m^ropodite

porte, sur son cöte externe, une rangee oblique de longs poils; cette rangle se continue

du meme cöte, sur le carpe et sur le propodite. Une epine assez forte, pointue, est

ins^ree ä l'extremite distale du bord externe du carpe; le meropodite en porte une plus

courte, inseree un peu plus en arriere.

') Voir ä ce sujet notre note (52, p. 151).
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Le telson est environ 2'/^ fois aussi long que large ä sa base. II est muni dans

sa moitie ^posterieure de'courtes epines, on en compte chez cet individu 4 du cöt6

gauche et 3 du cöt6 droit; la posterieure de chaque cöt^ est inser^e tout pres du bord

terminal. Celui-ci est 16gerement convexe et est borde de soies penn6es.

Les oeufs sont nombreux. Ils mesurent 0,62—0,66 mm. de long sur 0,39—0,41 mm.

de large.

Familie Palaemonidae.

Cette famille est represent^e en Nouvelle-Caledonie par 3 especes du genre Pa-

laemon; l'une est le Palaevion (Etipakieinon) lar. Fabr. qui possede une aire de disper-

sion enorme; les deux autres se rattachent aux groupes Parapalaemoti et Mocro-

brachiiim. De ces deux especes Palaenion (Parapalaemoii) aenntli/s Nobili est connu des

lies Touamotou, l'autre espece est nouvelle pour la science, nous l'avons nommee Palae-

1)1011 (Macrobr.) caledoniciis n. sp.

Gen. Palaemon Fabricius.

Palaemon (Eupalaemon) lar Fabr.

Distribution geographique : Afrique Orientale, Madagascar, Mascareignes,

Archipel indo-australien, Australie, Nouvelle-Zelande, Melanesie '), Oceanie.

Localites: Nouvelle-Caledonie: Tchaiabel, 5 IVIai 191 1, '] S , 69; Hienghene,

5 Juin 1911, 2(5, 25, 2 juv. ; Tao, 24 juin 1911, 1$, 18 juv. ; Vallee de la Tiouaka,

23 Acut 1911, 2(3'; Canala, Octobre 1911, 2i(3, i62; Ni, 5 Fevrier 1912, i S\ Coula-

Bor6are, 6 Fevrier 1912, 3(3.

Cette espece est tres commune en Nouvelle-Caledonie; le plus grand male de

notre collection atteint une longueur totale de 160 mm. (rostre-telson); chez cet individu

les pattes de la seconde paire ont 250 mm. de longueur. La plus grande femelle me-

suree est de 135 mm. de long et ses pattes II ont une longueur de 90 mm. environ.

Les oeufs de cette espece sont tres nombreux et fort petits, en comparaison de sa

taille; ils ont de 0,60 ä 0,66 mm. de long sur 0,43 ä 0,45 mm. de large.

Palaemon (Parapalaemon) aemulus Nobili (Fig. 47 ä 51, Tabelle VI).

Distribution geographique: lies Touamotou, Nouvelle-Caledonie.

Localites: Nouvelle-Caledonie: Col de Poraris, au-dessus de Balade, 4 Mai 191 1,

2(3, 2$; Vallee de la Tiouaka, 23 Aoüt 1911, 5^, 7$; Tao, 24 Juin 1911, 12 juv.; Bo-

pope, 21 Aoüt 1911, 1(3, 1$; Kone, 18 Aoüt igii, 6(3 juv; Mt. Canala, 600 m. altit.,

4 Novembre 1911, 5(3, 3$, 4 juv.; Coinde, 12 Janvier 1912, 10 (3, 69, 6 juv.; Couia-

Boreare, 6 Fevrier 1912, 10 (3, 69, 6 juv.; Vallee de Ngoi, 200 m. 17 Septembre 1911,

21(3, 13$, 6 juv.; Yate, 20 Mars 1912, 5(3 juv.; Plaine des Lacs, Madeleine, 5^, 2 9-

•') Le Musöe de Bäle possöde aussi des exemplaires provenant des lies Banks et des Nouvelles-

Hebrides (Spiritu Santo, Malekula, Epi), rapportes par M. le Prof. F. Speiser.
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Cette espece, decrite pour la premiere fois par Nobili (29, p. 258 et 30, p. 362)

pour les lies Touamotou est, comme on le voit, tres repandue en Nouvelle-Caledonie.

Les nombreux specimens que nous avons recueillis nous permettent de donner une

description complete de cet interessant Palemonide. Gräce ä l'amabilite de M. le

Prof. Ch. Gravier, nous avons pu comparer nos specimens avec les types de Nobili

qui se trouvent au Museum de Paris.

Le plus grand male de notre coUection mesure

82 min. de longueur totale (rostretelson). La carapace

est lisse. Le rostre (Fig. 47) est dirige legerement vers

le bas, mais se releve un peu vers la pointe. II presente

toujours une partie convexe au dessus de l'arcade orbi-

taire. Chez nos specimens, il est toujours un peu plus

court que le pedoncule antennulaire, atteignant, soit le

bout de 2' article, ou un peu en avant de ce point.

Le bord superieur est garni de 10 a 13 dents dont

les 4 ou 5 premieres sont situees sur le cephalothorax;

les 3 premieres sont toujours un peu plus basses que les

suivantes. Les intervalles entre les dents sont garnis de

nombreux poils raides, diriges obliquement en avant. Le

bord ventral du rostre porte en general 3 dents, parfois

seulement i ou 2, separees aussi par des poils raides.

Les carenes laterales du rostre sont bien apparentes.

Fig. 47-51- Palaemon (Parap.) L'epine antennaire est plutöt courte, ä base large; en
aemuhis Nobili. •,

. , jin ^ i"'arnere et un peu au-dessous d eile se trouve 1 epine
47. Partie anterieure d'un c^' de

.

Coinde (82 mm. long.) X 1,5;
hepatique qui correspond ä 1 espace entre la 3^ et la

48. Grand chelipede II, X 1,5; 4'^ dent du bord superieur du rostre.

49. Portion basale des doigts; Lgg membres sont garnis d'asperites fort petites et

so. Petit chelipede II X 1,5: 51. Sur-
, j> r .- i-- a r a'-,

i ,
, .. , r tres nombreuses dune lorme particuliere. Au iieu d etre

face duchelipfedefortementgrossie. ^

en forme d'epines plus du moins aigue, comme c'est le

cas chez la plupart des Palemons, elles sont de forme ovale, et peu saillantes. Elles

rappelient absolument — etant placees tres pres les unes des autres — les ecailles qui

revetent la peau des Geckos. La ressemblance est encore augmentee par le fait que

quelques-unes de ces ecailles, irregulierement distribuees sont plus grandes que leurs

voisines et plus saillantes qu'elles (Fig. 51). Ce revetement squameux est des plus carac-

teristiques et se reconnait facilement ä la loupe. On le trouve, chez les aduites,

recouvrant tous les articles des membres, jusqu'ä l'extremite des doigls; il est plus

dense chez les mäles que chez les femelies; chez les jeunes il apparait sur les ch61i-

pedes, tandis que les pattes ambulatories sont encore lisses. Sur le cöte interne des

articles des chelipedes les ecailles plus grandes se fönt plus nombreuses et se trans-

forment en asperites presque spiniformes restant toujours assez courtes.

I
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Chez le male adulte les chelipedes sont d'inegale grandeur, c'est tantöt le gauche,
tantöt le droit qui est le plus long (Fig. 48 et 50). Le m^rus et le carpe s'elargissent en
avant, le second est toujours plus long que le premier (rapport 1,4-1,8). Le carpe est

toujours plus court que la pince entiere (rapport 0,6- 0,73). La pince a la forme typique

pour le groupe Parapalaemo>L. Elle est ä peme plus large que ne l'est le carpe ä son
extremite distale et son aplatissement est tres faible (rapport epaisseur-largeur 0,72 en-

viron). La palma est environ 5- 5' , fois aussi longue que large. Les doio-ts sont

toujours plus Courts que la palma, souvent meme beaucoup plus courts qu'elle. A la plus

petite des pattes ils sont plus baillants qu'ä la grande. A la grande patte ils sont pres-

que droits, recourbes seulement vers l'extremite. Us sont armes de dents dans leur

moitie inferieure; cette armature peut varier en quelque mesure. Cependant, il est un

caractere que nous avons retrouve chez tous les specimens, c'est la presence, ä la

base du doigt fixe d'une dent plus ou moins longue qui est divisee en une serie de

denticules emouss6s, plus ou moins nombreux selon la taille des individus (4 ä 8) et dont

les distaux sont plus grands et plus distincts que les proximaux (Fig. 49). A environ la

moitie de la longueur du doigt fixe, on trouve encore une forte dent triangulaire. Quant

au doigt mobile, il est muni dans sa moitie basale de 3 ä 4 dents places ä intervalles

irreguliers. Le reste du bord interne des doigts est occupe, chez les jeunes specimens

par une lame tranchante, peu elevee qui disparait chez les adultes. De chaque cöte

de ce bord, on voit les asperites ecailleuses du doigt devenir plus saillantes, plus arron-

dies et s'arranger en une serie lineaire. C'est ce que Nobili (loc. cit.) a decrit comme
une double serie de lubercules noirätres emousses; en realite ces tubercules ne sont

autre chose que les asperites ecailleuses du doigt, legerement modifiees.

Les pattes ambulatoires sont relativement courtes et massives. EUes portent,

chez les adultes, les asperites ecailleuses signalees plus haut et en outre quelques epines

ac^rees sur les segments terminaux.

Les femelies sont de taille moins grande que les mäles. La plus grande de

notre coliection mesure 58 mm., dimension qui est egalement indiquee par Nobili.

Chez elles, les pattes de la deuxieme paire sont approximativement d'egale longueur

et les rapports entre les divers segments sensiblement les memes pour les deux pattes.

Par la forme de leur palma, elles devraient etre rangees dans le groupe Eupalaenion,

car l'aplatissement est pour ainsi dire nul. Souvent les doigts sont proportionnellement

un peu plus courts que chez les mäles et un peu plus baillants. L'armature de dents

peut varier, mais la longue dent basale du doigt fixe, dont nous avons parle plus haut,

est toujours presente. Chez les femelles, le revetement squamiforme des ch^hpedes

est un peu moins dense que chez les mäles, de meme, aux pattes ambulatoires.

Le telson porte sur sa moitie distale deux paires d'epines; ä son bord libre on
voit de chaque cöte — outre les soies terminales — deux paires d'epines dont les

internes sont beaucoup plus longues que les externes.

La femelle la plus petite portant des osufs mesure 38 mm., la plus grande 58 mm.
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Chez l'une comme chez l'autre les oeufs ont les dimensions suivantes: longueur 0,57 ä

0,69 mm.; largeur 0,4 ä 0,46 mm.

On reconnait facilement les jeunes de cette espece ä la forme du rostre; chez

eux, les pattes ambulatoires sont lisses, mais on voit dejä apparaitre sur les articles

des chelipedes, principalement sur la pince et le carpe, les asp^rites ecailleuses qui

caract^risent cette espece. La pince porte en outre, surtout sur les doigts, des poils

fins distribues en petits groupes irreguliers. Chez les jeunes, les dents basales sont

dejä visibles et le reste du bord interne des doigts est muni d'une iame tranchante

qui disparait peu ä peu chez l'adulte. On trouvera dans la tabelle ci-jointe les men-

surations faites sur quelques individus mäles et femelles.

Tabelle VI. Palaeinon (ParapalaenwnJ aemulus Nobili.

Localit6
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Cette nouvelle espece, dont nous avons recolte de nombreux exemplaires, est

apparenlee ä Palaeiiion (Macrobr.) latidactyliis Thallw. (49, p. 17) ä Palaeinon (Macrobr.)

jaroensis Cowles (7, p. 385) et ä Macrobraclimm longidigitum Sp. Bäte {46, p. 365) dont

rhabitat est inconnu. Elle se distingue avant tout par la grande longueur du carpe

des pattes II, ce qui la differencie de suite des especes pre-citees.

Nous d^crirons tout d'abord le male adulte.

Palaeinon caledonicns est une espece de forte taille, le plus grand male de notre

collection mesure en effet iio mm. de longueur totale (rostre-telson).

Le rostre (Fig. 52) dirige horizontalement en avant, attemt rextremit6 du

pedoncule antennulaire ou parfois la depasse un peu. Son bord superieur, legerement

convexe au dessus des bords orbitaires, porte 9 ä 10 dents, dont les 3 ou 4 premieres

sont plac^es sur le cephalothorax. Les deux premieres sont un peu plus basses que

les suivantes et separees par un Intervalle

legerement plus grand; les autres dents sont

fortes, hautes, et la derniere d'entre elles

s'avance souvent un peu du cöte de la pointe

Des poils raides et serrfe garnissent les

espaces inter-dentaires. Au bord inferieur on

compte 2 ä 3 dents, rarement 4, placees dans ^'S' S^- Palaemon (Uacrobrachium) caledoni-

CHS n. sp. Partie anterieure d'un q de Boreare
la partie moyenne, la plus large du rostre.

^

Ces dents sont dirigees obliquement en avant

et separees aussi par des poils raides et serres dans les intervalles. Chez les mäles

adultes, le rostre est environ 5 fois plus long que large. Les carenes laterales sont

bien marquöes. La carapace est lisse, eile presente, sous la loupe, une fine ponctuation

qui est assez lache sur le dos, mais devient plus dense et plus accusee sur les cötes du

Corps. L'epine hepatique est situee en arriere, mais peu au-dessous de l'epine sous-

orbitaire. Le telson est environ 2V2 fois aussi long que large ä la base; il est muni

dans sa moitie posterieure de 2 paires de courtes 6pines. On remarque au bord

posterieur une paire de courtes epines externes et une paire d'^pines internes plus

longues que les prec^dentes.

Les maxillipedes externes depassent de la demi-longueur de leur article terminal

le pedoncule antennaire.

Les pattes de la premiere paire sont tres minces et tres allongees. Elles depassent

de toute la longueur de leur pince l'extremite de l'^cailie antennaire. Le carpe est ä

peu pres 2V2 fois aussi long que la pince et ä cette derniere, la portion palmaire est un

peu plus longue que les doigts. Ceux-ci sont armes de nombreux poils raides.

Les pattes de la deuxi^me paire sont de grandeur trös inegale et c'est tantöt la

droite, tantöt la gauche qui est la plus longue. La plus grande des deux (Fig. 53) a

environ i'/j fois la longueur du corps. Le merus et le carpe sont de coupe circulaire;
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ils augmentent progressivement de largeur d'arriere en avant, le carpe dans une plus

grande mesure que le merus (m6rus 1:1,2; carpe i: 1,451. ^e carpe est toujours plus

long que le merus; pour la patte la plus longue nous avons obtenu un rapport variant

de 1,85 ä 2. C'est lä un rapport inusite en dehors du groupe des E^ipaheino)!.

La pince est toujours plus longue que le carpe. Le rapport carpe-pince obtenu

par diverses mensurations varie de 0,62 ä 0,75 pour la grande patte II. A la pince,

la partie palmaire est un peu plus large que le bout distal du carpe

(rapport 1,1), mais eile augmente progressivement de largeur jusqu'ä

la base des doigts; cette augmentation reste cependant toujours faible

et n'est bien visible que chez les grands specimens. La palma est

egalement legerement aplatie (rapport largeur-epaisseur 1,3); eile est,

le plus souvent, un peu plus courte que les doigts; dans un ou deux

cas seulement, nous avons constate une longueur egale ou une legere

predominance de la portion palmaire. Le rapport normal palma-doigt

varie, pour la grande pince de 0,84 ä 0,9.

Les articles de cette patte sont munis de nombreux spinules,

implantes obliquement, avec leur pointe dirigee en avant. Ils sont plus

forts et plus espaces sur la face externe des membres, surtout sur le

carpe et la portion palmaire de la pince. Les doigts sont presque

droits, recourbes seulement ä leur extremite, oü ils s'entrecroisent

presque toujours. Peu baillants, ils sont munis de longs poils assez

raides, les uns solitaires, les autres, surtout vers le bout des doigts,

implant6s en faisceaux. Le bord interne des doigts est arme d'une

longue Serie de dents, de grosseur inegale, de couleur violacee. Dans

la partie proximale, puis un peu plus loin, on remarque quelques

dents plus fortes; mais il n'y a pas un arrangement uniforme de ces

asp^rites. EUes s'etendent souvent au delä de la moitie de la longueur

des doigts. On en compte de 6 ä 10 ä chaque doigt chez les mäles

adultes. Le reste du bord. interne est marqu6 d'une ligne vioIac6e

qui, chez -les exemplaires plus jeunes, se releve en un bord tranchant.

Disons enfin que sur le cöte externe du carpe on trouve, comme

de Boreare. chez d'autres especes, une bände etroite d6pourvue de spinules. Sur

les doigts les spinules cessent au delä de la moiti6 de la longueur,

et ils ne sont plus garnis, jusque vers l'extremite, que des longs poils en faisceaux

dont nous avons parle.

Lautre patte de la seconde paire (Fig. 54) atteint un peu plus de la moitie de la

longueur de la plus grande. Le rapport de longueur entre le carpopodite et le m6ropodite

est moins 61ev6 que pour la patte du cöte oppos^; il varie chez les individus $ mesuräs

de 1,6 ä 1,75. Ces deux articles sont 16gerement plus 6pais en avant qu'en arriöre.

Quant au rapport carpe-pince, il est ä peu pres le meme que pour la grande patte

Fig. 53 et 54-

Palaemon (Macr.)

caledonicus n. sp.

53. Chelipede II

(gauche) X i.

54. Id. (droite) X i

du
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(o,62—0,8). La portion palmaire n'est pas plus large que la partie distale du carpe et

raplatissement est presque nul. Les doigts sont un peu plus longs que la paume, ils

sont baillants, recourb^s ä leur extremite, le doigt mobile un peu plus que l'autre. Sur

leur bord interne, ils portent des dents de grosseur et de nombre variables (de 4 ä 8),

qui sont implantöes sur la moitiö proximale; le reste du bord interne porte une arete

peu elevee. Les doigts sont garnis en outre de nombreuses soies, raides et fortes,

dispos6es en faisceaux. La partie palmaire de la petita patte 11 est recouverte d'un

feutre, mou et court, developp6 seulement chez les mäles adultes.

Les pattes 11 sont d'un gris verdätre; sur la face sup6rieure de la palma, on

remarque comme chez P. latidactylus une bände m6diane jaune clair qui tranche fortement

sur la couleur gen6rale; cette bände s'^tend longitudinalement de la naissance de la

paume et va en s'61argissant jusqu'ä la base des doigts. Sur le cöte externe de la

pince on voit parfois les traces d'une seconde bände, beaucoup plus etroite et parallele

ä la premiere.

Les pattes ambulatoires sont longues et minces et de couleur jaune. Elles sont

depourvues des spinules qui recouvrent les chelipedes, mais possedent par contre de

longs poils fins, isoles, distribues irr6gulierement sur les divers articles. Les propodites

sont armes ä leur face inferieure de quelques epines plac6es entre les poils. Ceux-ci

sont plus nombreux vers l'extremite de cet article ainsi |que sur le dactylopodite. Ce

dernier segment est termine par une griffe; le milieu de la face inferieure est occupe par

une fine ligne chitineuse qui fait legerement saillie.

Les femelies se trouvent etre beaucoup moins nombreuses que les mäles, ainsi

qu'il ressort de la statistique que nous avons donn6e. Cette remarque a dejä ete faite

pour d'autres esp^ces par les auteurs qui ont etudie de grandes collections de Palaemons.

Elles ne semblent pas devoir atteindre ä la taille des mäles; dans notre collection du

moins, la plus grande, portant des oeufs, mesure 75 mm. du bout du rostre ä l'extremite

du telson. Les oeufs sont fort nombreux, nous en avons mesure quelques-uns dont les

,. . , . 0,^8 longueur 0,66

—

o,6q longueur
dimensions etaient ---— ,—^ ou ^-f ^

.

0,5 largeur 0,46 largeur

Les femelies, de meme que les jeunes, ont un rostre un peu plus long que celui

des mäles adultes. 11 se recourbe vers le haut dans sa portion distale et atteint pres-

que toujours, en avant, l'extremite de l'ecaille antennaire, depassant ainsi le pedoncule

antennulaire. L'armature est semblable ä celle que nous avons decrite pour le male;

la Variation du nombre des dents se meut dans des limites fort petites pour cette espece.

La plupart des femelies sont depourvues de leurs chelipedes; nous avons pu

cependant proceder ä quelques mensurations chez les specimens de moyenne grandeur,

avec ou sans oeufs. Chez ces exemplaires les chelipedes sont beaucoup moins inegaux

que chez les mäles adultes. On constate cependant une legere difference dans la

longueur des deux chehpedes d'un meme individu. La forme des chelipedes est bien

differente de celle que nous avons decrite pour les mäles adultes. Le merus et le
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carpe sont un peu renfles ä leur extremite; le carpe est plus long que le merus

(rapport 1,2 ä 1,6). La pince est egale au carpe ou un peu plus longue que lui

(rapport carpe-pince 0,75—1). Sa portion palmaire est de meme longueur que les

doigts ou parfois un peu plus longue. La palma n'est presque pas plus larg-e que le

carpe ä son extremite distale et son aplatissement est presque nul, ce qui fait que les

Tabelle VII. Palaemon (Parapalaevion) caledoniais n. sp.

Localite Sexe
Long,

tot.

For-

mule

ros-

trale

Chelipede II

Ischi-

um
Merus Carpe Pince iPalma Doigts

Dents

des

doigts

Coula-Boreare

Bonde . . .

Coind^ . . .

La Foa. . .

Kone . . .

Ni

Bond6 . . .

Canala . . .

Kone . . .

id

6'
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le rostre est toujours plus long que chez les adultes; il depasse le bout du pedoncule

antennulaire et se recourbe gracieusement vers le haut ä son extremite distale. Ce

caractere permet de distinguer les jeunes de cette espece des exemplaires juveniles

des autres Pal6mons cal^doniens.

Comme nous l'avons dit, cette espece est voisine des P. latidadylus Thallw. et

P. jaroeiisis Cowles. Elle en differe par un carpe beaucoup plus long aux pattes II
;

le cephalothorax n'est pas arme de spinules sur les cötes, mais est absolument lisse,

les dents du rostre sont moins nombreuses, enfin les ch61ipedes ont une forme

differente.

Le groupe de Palemons que Ton ddsigne sous le nom de Macrobrachiuin com-

porte des especes dont les chelipedes presentent un facies tres different. Chez quel-

ques-unes le carpe et le meropodite sont ä peu pres d'egale longueur, chez d'autres le

premier de ces segments est plus long que l'autre, comme chez les Eupalaemoii en

g^neral. Du reste, les differences qu'afFectent les chelipedes selon le sexe chez une

meme espece montrent aussi qu'il est impossible d'etablir une Classification satisfaisante

ä l'aide de ce seul caractere.

ßrachyura.

Familie Hymenosomidae.

Gen. Elamena H. M. Edw.

Distributions geographique : Region indo-pacifique.

Elamena pilosa A. M. Edw. (Fig. 55 et 56).

Distribution : Nouvelle-Caledonie.

Localit^s: Canala, 17 Octobre 1911, 4 $; Coula-Borearö, 6 Fevrier 1912, 10 S-

Nos exemplaires repondent bien ä la description que A. Milne-Edwards (26, p.322)

a donne de cette interessante espece. Avec Kemp (13, p. 247) nous ne pensons pas

qu'on puisse la laisser dans le genre Elamena tel que l'a decrit H. Milne-Edwards

(23. IL p. 33; 24, p. 222). Kemp la ränge dans le genre Halicarc-imis White, mais

l'espece n6o-caledonienne ne nous parait pas repondre non plus completement ä la

diagnose de ce genre donnee par Withe (50, p. 178). Tesch (48, p. 21) la maintient

dans le genre Elamena mais fait remarquer qu'elle differe des autres especes de ce

genre par plusieurs caracteres et qu'elle meriterait d'etre consid6ree comme representant

un sous-genre special.

Si nous lui conservons le nom d!Elamena c'est tout d'abord pour ne pas com-

pliquer la nomenclature assez embrouill6e de certains genres de la famille des Hyme-

nosomides et surtout parce que le manque de mat^riaux de comparaison nous empeche

de nous livrer ä une etude complete des divers genres composant cette famille. Nous
29*
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inclinons cependant ä penser que E. pilosa pourrait bien repr^senter un genre parts

culier. Quoiqu'il en soit, aucun doute n'est possible sur l'identite sp^cifique de noi-

specimens avec ceux decrits de la Nouvelle-Caledonie par A. Milne-Edwards.

Nous donnerons ici une description plus detaillee du male de cette espece

interessante et rare, notre collection ne contenant malheureusement aucune femelle.

Les dimensions du plus grand male de notre collection sont, pour le cephalo-

thorax: largeur 25 mm, longueur 21 mm.

La carapace est aplatie, parfois meme l^gerement concave en son milieu. De

forme ovale, eile presente en avant un court rostre triangulaire, ä pointe obtuse, in-

fl6chi obliquement vers le bas. Une legere inflexion dans le contour du cephalothorax

se remarque de chaque cöt^ en avant de la r6gion branchiale. Les sillons qui ornent

la face superieure du corps sont tres distincts.

Les antennules sont plus fortes et plus longues que les antennes. Elles sont

implantees Fune ä cöte de l'autre au-dessous du rostre et ne sont pas s6par6es, comme

chez d'autres especes, par une lame chitineuse verticale descendant sous le rostre.

L'article basal est le plus long, le 2'^ est un peu plus court que ce!ui-ci (Vs plus court)

et le flagellum (sans la soie) mesure un peu plus de la moitie du segment basal. Les

antennes sont faibles et courtes, placees de chaque cöte ä l'angle infero-interne de la

cavit6 orbitaire.

Les yeux sont assez gros et portfe par de larges et tres courts pedoncules. La

cavit6 orbitaire est limitöe en dedans par le bord rostral, en dessus par le bord sup^rieur

de la carapace, en dehors par une mince lame chitineuse peu saillante separee du bord

superieur par un sillon peu profond, puis, plus en dessous, par deux tubercules saillants,

munis de piquants. Ces deux tubercules, dont l'externe est un peu plus gros que

l'autre, sont aussi separes par un ^troit sillon. Knfin ä l'angle intero-interne sont ins^rees

les antennes.

L'6pistome, bien developpe, est environ 2 fois plus large que long; au milieu, il

presente dans sa partie mediane sa largeur maximale. En avant il est limit^ par un

rebord chitineux que reunit les deux tubercules internes sous-orbitaires et passe en

dessous de la base des antennes et des antennules.

La cavite buccale est plus large que longue; eile s'elargit en arriere, ses cötes

lateraux, divergents, sont munis d'un rebord saillant un peu plus eleve que le bord

ant^rieur. Elle est entierement recouverte par les maxillipedes externes.

Les maxillipfedes externes sont larges; l'ischium est un peu plus court mais un

peu plus large que le mdrus. Le carpe est inser6 pres de l'angle antero-interne du

merus. L'exognathe est fort bien d^veloppä; il s'^tend en avant presque aussi loin

que le merus, son flagellum est assez long. Le sternum est de forme ovalaire, ses

sillons sont bien marques, surtout sur le pourtour, on en suit la trace jusque tout prfes

du centre.
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L'abdomen du male est tres etroit, r^guli^rement triangulaire. Sa longueur egale

sa largeur basale. La surface des segments est chagrin^e et pourvue de sillons courts.

Le dernier segment de rabdomen est un peu plus long que iarge ä sa base et son

extr^mite est arrondie.

Les ch61ipedes du S sont courts; le carpe est un peu plus long qu'il n'est Iarge

en avant. La portion palmaire de la pince est renflee; sa longueur est egale ä sa

largeur et l'epaisseur est un peu superieure ä la demi-largeur. Les doigts sont beau-

coup plus courts que la palma, le doigt fixe plus court que l'autre. Ils sont recourbes,

baillants, ne se touchant qu'ä rextr6mit6. Celle-ci est munie d'un revetement corne qui

s'etend aussi sur une petite partie du bord externe oü il est

divis6 par 7 ou 8 courts sillons transversaux. Le doigt libre

porte ä environ la inoiti6 de son bord interne une grosse dent,

Iarge, rectangulaire; le doigt fixe est inerme.

Les pattes ambulatoires sont greles, de longueur moyenne,

aplaties; leur article terminal est plus long que l'avant-dernier.

Le Corps et les membres de cette especes sont recouverts

d'appendices minces et allonges, de forme particuliere (Fig. 55).

Milne-Edwards, dans sa description, les denomme poils courts,

completement spiniformes » ; or, l'examen de ces appendices

m'a montre, au contraire, qu'ils ne sont pas semblables aux

poils qui recouvrent certains Crustac^s et qu'en outre ils ne sont

pas spiniformes. De consistance assez ferme, sans etre rigides,

ils sont plus ou moins longs selon la portion du corps ou des

membres que Ton considere. Les courts sont cylindriques et

sont tronques ä leur sommet; les plus longs s'elargissent 16gerement en massue ä leur

extremite libre, qui est arrondie^). Le milieu de l'appendice est creux et la cavit6

s'61argit quelque peu dans le bouton terminal. La couche corticale n'est pas lisse,

mais pr6sente au contraire une quantite de protuberances assez rapprochees les unes

des autres (Fig. 56).

C'est sur le bord de la carapace et sur les membres que ces appendices sont le

plus nombreux; leur longueur est inögale. Le milieu du dos et le sternum en sont

plus faiblement pourvus et dans ces r6gions les appendices se r^duisent ä de tres

courtes asperites. On trouve diss^mines, 9a et lä, sur les membres, des poils fins et

plutöt courts.

Chez les jeunes, on apergoit dejä les appendices qui caracterisent cette espece,

mais ils sont, naturellement, encore tres courts.

in '^Or,'-

\0'

Fig. 55 et 56. Elamena

pilosa A. M -Edw.

55. Appendice piliforme

du Corps et des membres;

56. Extremite d'un appen-

dice fortement grossie.

') Un des plus longs appendices mesures avait les dimensions suivantes: longueur totale

2 mm.; largeur de la tige ä la base 0,150 mm.; au sommet, en dessous du bouton terminal 0,115 mm.;
largeur du bouton 0,175 mm.
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Familie Geeareinidae.

Gen. Cardiosoma Latreille.

Distribution geographique : Region indo-pacifique; Atiantique.

Cardiosoma carnifex (Hrbst.).

Distribution: Region indo-pacifique.

Localites: Iles Loyalty: Mare, Nätche, 25 Novembre 1911, -2$, i $.

La femelle est de couleur grise tandis que les mäles sont d'un beau violet

brunätre tres fonce. Les pinces du $ sont blanciies en dessous.

Familie Grapsidae.

Gen. Geograpsus Stimpson.

Distribution: Region indo-pacifique.

Geograpsus grayi M. Edw.

Distribution: Region indo-pacifique.

Localites: Iles Loyalty, Mare, Netche, 25 Novembre 1911, dans la foret, sous

des pierres, i (J , 3 2, dont i avec oeufs. Lifou, Kepene6, 24 Mai 1912, \$.\

La largeur maximum de la carapace se trouve en arriere de l'epine epibran-

chiale. L'arete tranchante du bord lateral ne se continue pas au delä de la moitie de

ce bord. L'une des pinces est souvent un peu plus grande que l'autre. Voici les

dimensions de la femelle avec oeufs: „.m

Distance entre les angles extra-orbitaires 26

Largeur maximum du cephalo-thorax 33

Largeur du bord post. du cephalo-thorax 14

Longueur du cephalo-thorax 26,5

Largeur du front (bord infer.) 11,5

Longueur du meropodite 20

Largeur „ „ 9

Longueur du propodite 14

Largeur „ „ 4,5

Longueur du dactylopodite 11

L'abdomen du S, a, par ses contours, la forme d'une cloche. C'est le 3"= Seg-

ment qui est le plus large. Le dernier segment est un peu plus long que l'avant-

dernier et celui-ci plus long que le precedent.

Geograpsus crinipes Dana. -

Distribution: Region indo-pacifique. I
Localit^: Iles Loyalty: Mar^, Netch6, 25 Novembre 191 1, i $ dans la foret,

sous les pierres.

-3
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Comme l'ont dejä fait remarquer plusieurs auteurs, entre autres Ortmann et de

Man, cette espece se distingue facilement de la precedente par la forme g6n6rale de

la carapace dont les cötes lateraux sont un peu differents. La largeur maximum du

cephalo-thorax est situee, chez cette espece, dans la moitie posterieure du bord lateral.

Ce dernier est occupe par une arete tranchante qui se continue beaucoup plus en arriere

qua chez G. grayi et va presque rejoindre le bord posterieur du cephalo-thorax. Les

pinces des ch^lipedes sont moins lisses que chez l'espece precedente. Des asp^rites

ecailleuses s'y remarquent; assez saillantes en dessus, elles sont plus aplaties sur

les cötes.

Chez cet exemplaire, la pince droite est un peu plus grande que l'autre.

Voici les dimensions de cet exemplaire $. ,„m

Distance entre les angles extra- orbitaires 36

Largeur maximum du cephalo-thorax 48,5

Largeur du bord poster. du cephalo-thorax 20

Longueur du cephalo-thorax 41

Largeur du front (bord inferieur) 15,5

Longueur du meropodite 36

Largeur „ „ 14

Longueur du propodite 24

Largeur „ „ 7

Longueur du dactylopodite 23,5

Gen. Varuna H. Milne-Edwards.

Distribution: R6gion indo-pacifique.

Varuna litterata (Fabricius).

Distribution geographique : Region indo-pacifique.

Localit^s: Nouvelle-Caledonie: Oubatche, Octobre 191 1, i(J, i 5. Canala,

7 Novembre 191 1, 4(?.

La largeur du plus grand exemplairt <? est 44 mm et sa longueur 38 mm.

Gen. Sesarma Say.

Distribution geographique: Zönes tropicale et subtropicale.

Sesarma (Sesarma) modesta de Man. (Tabelle VIII).

Distribution: Archipel indo-australien.

Localites: Nouvelle-Caledonie: Oubatche, Octobre 191 1, 6 ^,4$ dont 3 avec

oeufs; Canala, Octobre 1911, 3 5, 2 2 dont i avec oeufs.

Ces exemplaires, tout en repondant assez bien ä la description de de Man (19,

p. 511) en difförent cependant sur certains points, de sorte que je donnerai ä leur sujet
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quelques details qui montreront que cette espece est soumise, comme d'autres, ä de

legeres variations.

La largeur du front est un peu inferieure aux '5 de la distance separant

las angles extra -orbitaires. Les lobes frontaux internes sont au moins de 1-/3 ä 1%
aussi larges que les lobes externes ; ils sont separes par des fissures assez profondes et

bien indiquees. La fissure mediane est un peu plus protonde que les laterales. Les

4 lobes sont ä peu pres au meme niveau en avant, parfois cependant les lobes medians

s'avancent quelque peu, surtout dans leur portion interne. Les lobes sont pourvus sur

leur bord supero-anterieur d'une petite fossette transversale dans laquelle sont implantes de

Courts poils bruns. Sur leur face superieure, ils sont recouverts d'asperites irregulierement

distribuees, peu proeminentes, et au devant desquelles se trouvent parfois de petites touffes

de Courts poils bruns. Les lobes lateraux portent en outre sur leur face superieure

un lobule sureleve au niveau de la courbe de la cavite orbitaire. Le front est incline

en avant et se recourbe quelque peu ä son bord libre. Ce dernier präsente en sa partie

mediane une incision peu profonde dont la largeur est moindre que le V3 de la largeur

totale du front. De chaque cöte le bord libre du front se dirige obliquement en

arriere et en haut, en decrivant quelques sinuosites jusqu'au coin interne de la cavite

orbitaire. Ce coin est assez bien marque, mais non anguleux, La dent extra-orbitaire

est forte, e.lle est dirigee en avant. Son bord externe est legerement convexe et dirige

droit en arriere. La dent epibranchiale est plus petite que la precedente et sa pointe

est mousse, mais eile fait un peu plus saillie en dehors que la dent extra-orbitaire. Son

bord externe est droit ou legerement convexe jusqu'ä une petite inflexion, visible

aussi bien chez les femelies que chez les mäles, qui marque la place d'une seconde dent

epibranchiale. 11 y a lä une difference avec ce que dit de Man de cette partie du bord

du cephalothorax (loc. cit. p. 512) : der gerade verlaufende Aussenrand des Epibranchial-

zahnes, welcher gerade so lang ist wie der Extraorbitalzahn, divergiert ein ivenig nach

hinten. Ce n'est le cas chez aucun des individus examines dans notre coUection de la

Nouvelle-Calädonie. A partir de cette petite inflexion mentionnee plus haut, le bord

latero-posterieur est d'abord legerement concave, puis convexe, de sorte que la largeur

maximum du cephalo-thorax, au niveau de l'avant-derniere paire de pattes, n'est

que tres peu superieure ä la largeur mesuree entre les dents epibranchiales. La largeur

maximum est d' '/r plus grande que la longueur de la carapace.

Au niveau de l'inflexion du bord lateral marquant la place d'une 2" dent epibranchiale,

on remarque une ligne saillante, arquee, qui se dirige vers le dessus de la carapace; en

arriere d'elle dans la region latero-posterieure, s'en trouvent encore 3 ou 4 autres plus

ou moins longues. Cette partie de la carapace est quelque peu granuleuse et pourvue

de quelques touffes de poils courts. Les portions latero-anterieures presentent quelques

verrucosites, assez grandes en arriere des orbites.

Le dessus de la carapace est pointille plus ou moins grossierement et montre

ici et lä quelques touffes de poils qui sont presque totalement absents sur la zöne mediane.

i



— 235 —

Le bord posterieur du cephalo-thorax est toujours un peu plus court que le front

chez les mäles; chez les femelies c'est l'inverse que nous avons constate.

L'abdomen du male est large, ses cötes sont regulierement convexes jusqu'ä

Tavant-dernier segment. Ce segment est environ trois fois plus large que long (sa

longueur mesuree au milieu). Sur les bords la longueur est un peu plus grande, car

ü envoie de chaque cöte du dernier segment un petit prolongement arrondi. Le dernier

segment est un peu plus long que l'avant-dernier; mesure au milieu; il est un peu plus

large que long. Sa largeur basale est contenue environ 2,2 fois dans celle du bord

posterieur du segment penultieme.

L'epaisseur du cephalo-thorax represente les 0,64—0,65 de sa longueur.

Tabelle VIII. Sesarma (Sesarma) viodesta de Man.

Distance entre les angles extra-orbitaires

,, „ „ le dents dpibranch. . .

,, .. >. 2«: ,, „

Largeur maximum cephalo-thorax ....
Longueur du cephalo-thorax

Largeur du front entre les orbites ....
Largeur poster. du cephalo-thorax ....
Longueur du segment penultieme (mesure

au milieu)

' •> Largeur de ce segment (bord poster.) . .

Longueur du dernier segment

Largeur basale du dernier segment . . .

Longueur horiz. de la pince

„ „ du doigt libre

Largeur de la pince

Epaisseur de la pince

Longueur du meropodite

Largeur du meropodite

Longueur du propodite (au milieu) ....
Largeur du propodite

Longueur du dactylopodite

Les chelipedes sont generalement d'egale grandeur — ou ä peu pres. L'ischiopodite

porte une petita epine ä l'extremite distale de son bord anterieur. Le meropodite a une

ar6te superieure granuleuse; les granules sont allonges et places obliquement sur l'arete.

A l'extremite distale de cette derniere, on remarque un tubercule noir pointu. Le bord

anterieur du meropodite possede quelques dents plus ou moins aigues dont celles de la

partie anterieure sont portees sur un elargissement lamellaire de ce bord. L'arete

inferieure est aussi dentelee. La face externe est couverte d'asperites dont la plupart

sont allongees et dirigees transversalement.

Sarasin & Roux, Nova Caledonia. 30
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Le carpopodite presente de gros granules ovales sur sa face superieure. Quelques

uns de ces granules, dans la portion inferieure du membre, sont de forme allongee.

Le bord anterieur du carpe est egalement granuleux. La face inferieure porte prfes du

bord granuleux dont il vient d'etre question une ligne saillante commengant pres de

l'articulation avec le merus et se terminant par une dent emoussee, placee au niveau

de la plus grande largeur du carpe. Gelte face inferieure porte encore 2 ou 3 autres

asperites moins saillantes, situees plus en arriere.

A la pince, les doigts sont un peu plus longs que la partie palmaire. La face

externe de cette derniere est convexe. La hauteur de la pince, mesuree ä la naissance

du doigt mobile est contenue 1-/3 fois dans sa longueur; son epaisseur maximum est

contenue 2V2—2^4 dans sa longueur.

La face externe de la paume est couverte de gros granules arrondis separes les

uns des autres. Quelques uns, dans la portion proximale sont de forme un peu allongee.

Le bord superieur est finement granuleux. La rangee de granules, d'abord simple, se

divise ensuite en deux; l'une des rangees continue le bord superieur tandis que

l'autre se dirige obliquement vers le bas sur la face interne oü Ton remarque quel-

ques granules plus gros.

Les doigts sont legerement baillants chez la plupart des exemplaires. Le doigt

mobile est faiblement arque. Son bord superieur porte, dans la portion basale des

granules qui se continuent, moins saillants, en une rangee sur un certain parcours.

II est legerement comprime ä sa base oü l'on remarque, chez le male, pres de

l'articulation, sur la face externe, une zöne concave. Les dents du doigt mobile sont

de grandeur differente; quelques unes, dans la partie mediane, sont assez saillantes.

Sur ses faces laterales il est lisse, avec quelques ponctuations irregulieres.

Le doigt fixe est tres legerement arque et ne presente que quelques granules

sur son bord inferieur dans la partie basale. II est aussi legerement comprime et ä la

base de la face externe on remarque chez le male une concavite de forme triangulaire

assez bien indiquee; une concavite analogue, moins marquee cependant, se voit aussi

sur la face opposee. Cette concavite n'existe pas chez la femelle. Cette particularite

rappeile beaucoup l'espece S. irnpressa M. Edw. avec laquelle I'espece de de Man est

certainement etroitement apparentee.

Le tranchant du doigt fixe porte aussi plusieurs dents de grosseur inegale ; l'une

d'elles, dans la partie mediane, fait une assez forte saiüie.

Les pattes ambulatoires sont courtes et les membres assez larges. A Favant-

derniere paire, les meropodites sont un peu plus de 2 fois aussi longs que larges. Leur

bord anterieur se termine en avant par une dent bien developpee, pointue. Le dactylo-

podite est de longueur legerement inferieure au propodite. Ce dernier est aussi un

peu plus de 2 fois aussi long que large.

La couleur de la carapace (dans l'alcool) est d'un brun grisätre; les pinces ont, sur

la partie palmaire et ä la base des doigts une teinte legerement rosee. Les pattes



— 237 —

ambulatoires (surtout les 3 premieres paires) portent un feutre brunätre parseme de

quelques longs poils isoles.

Les femelles sont plus petites que les mäles, ainsi qua le montre la tabelle de

mensurations de cette espece. Les oeufs sont spheriques, tres petits et tres nombreux.

Ainsi que Tesch (47, p. 175) le fait remarquer, l'espece de de Man se rapproche

beaucoup de Sesarma ediuardsi, moeschi et impressa. C'est de cette derniere que

modesta se rapproche le plus et la differenciation de ces deux formes parentes est

assez difficile. L'espece de Milne-Edwards est un peu plus grande et la largeur

maximum du cephalothorax, en arriere, est plus grande coniparativement ä la largeur

anterieure que chez l'espece de de Man. Chez cette derniere aussi, la largeur

anterieure est toujours supeneure ä la longueur de la carapace, ce qui n'est pas

toujours le cas pour S. impressa.

Gen. Metasesarma H, Milne-Edwards.

Distribution g^ographique: Region indo-pacifique.

Metasesarma aubryi A. M.-Edw.

Distribution: Region indo-pacifique.

Localite: Iles Loyalty, Lifou, Kepenee, 24 Avril 1912, 2 $.

La description qu'a donnee de Man (18, p. 130) de cette espece s'applique fort bien ä

ces exemplaires. Le plus grand a une largeur maximum de 20 mm.; la largeur extraorbi-

taire est de 18 mm. et Celle du front 10 mm. au bord inferieur et 9,75 au bord superieur.

Le bord posterieur du cephalo-thorax a egalement 10 mm. de largeur. Le chelipede

de droite est un peu plus gros que celui de gauche. La carapace est d'un beau violet

foncö; les chelipedes jaune orange. Les pattes ambulatoires, d'un violet brunätre en

dessus, sont garnies, ä partir du carpopodite, de nombreux poils, tres longs pour la

plupart, bruns dans leur moitie basale et blancs au sommet.

I
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et dont Tun, Cheraps quadricarinatus (v. Mart.) a mdme penetrö . .


